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Société d'Etude pour le Développement Agricole

Société d'Etude pour le Développement Economique

et Social

Secteur Expérimental de Modernisation Agricole
Société Industrielle Sénégalaise de Construc­

tion de Matériel Agricole
Société pour le Développement des Ressources

Animales

Société Nationale pour la Production Agricole

Unité de Culture Attelée
Union des Coopératives Suisses

Union Nigérienne de Crédit Coopérative

Organisation des Nations Unies pour l'Education

la Science et la Culture

Zone d'Expension Rurale

Ecole Inter-Etats des Sciences et Médecine Vété­
rinaires
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l N T R 0 DUC T ION
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Les enquêtes effectuées sur la culture attelée nous

ont été rapportées par les sociétés d'intervention: BDPA,

SONAGRI et L'IEMVT. Ces rapports ont concerné l'ensemble des

pays de l'Afrique Occider.tale et constituent une synthèse des

diverses observations faites dans ces différents états.

Grâce au premier rapport de la BDPA-IEMVT présenté en
trois volumes (4) nous C-'iO:1,ê. pu)" suivre l'évolution de la cul­

ture attelée jusqu'en 1565.

En dehQvs des études de ces so~iétés, des thèses fu­

rent consacrées spécifiquement à certains pays comme le Sénégal

(24). A l'instar de cel~es-ci, nous avons choisi le sujet:

"la culture attelée en Hépublique Populaire du Bénin" afin de

donner le visage plus 5~écifique de l'expérience béninoise dans

ce domaine.

Comme l'ont souligné les Experts de la FAO/PNUD dans

l'introduction de leur llvl'e (12) : "1er tentatives d'introduc­

tion de la traction animale qui eurent lieu vers les années 1935
et 1955 ne sauraient être con3idérées comme le point de départ

de l'utilisation de cette nouvelle"technique".

Le véritable début de la culture attelée pourrait se

situer dans l'année 1965 au moment où l'Etat béninois par le

biais des organismes internationaux~FAO, puis FAO/PNUD entreprit

des actions en profondeur. Notre travail concerne donc la période

allant de 1965 jusqu'à nos jours.

Dans cette thèse nous essayerons de rapporter ce qui

a été fait ; de montrer les avantages du système cultural et

compte tenu des échecs enregistrés et des problèmes qui se posent
nous ferons des suggestions. Nous n'avons pas la prétention de

nous ériger en censeur mais simplement d'exposer en toute impar­

tialité les faits.,' LYobjectif de cette nouvelle technique est

le développement rural: c'est à dire selon la définition de

... /
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l'ISNESCO en 1870 rapportée par NIANG.M (22).

aLe développement rural est le processus par lequel

l'introduction d'une série de changements quantitatif et quali­

tatif dans une population rurale donnée permet d'améliorer les

conditions de vie de ses habitants grâce à un accroissement de la
capacité de production".

.../
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La culture attelée est connue depuis l'antiquité et

il n'est pas inutile au début de ce travail d'évoquer son évolu­

tion depuis cette époque dans les diverses parties du monde et

en particulier en Afrique et au Bénin.

L'utilisation des animaux comme bête de trait était

connue depuis l'antiquité dans les pays tempérés.

Le cheval était utilisé comme bête de traction des----_.-
chars légers. CRUVEILLER (11) nous rapporte que de par son élé-

gance naturelle il éta.it plutôt destiné aux jeux et aux combats.

les anciens lui reconnaissaient une essence quasi-divine. L'usage

et la possession des chevaux étaient des critères sociaux.

Au Moyen-Age l'église tente de désacraliser le cheval

Mais avant l'apparition du collier de l'épaule, il reste l'apanage

exclusif des' castes guerrières. Traditionnellement à l'usage d'une

caste, le cheval reste vers le XIIe siècle et longtemps l'auxi­

liaire précieux du guerrier et du chasseur. Cette double voca­

tion permet de comprendre pourquoi la désacralisation du cheval

acquise ; sa prolétarisation sera lente et jamais totale.

Par contre, le b~euf. n'a jamais joui du prestige univer­
sel du cheval. Si les Egyptiens ont vu en Apis: taureau sacré,

adoré à Memphis, le symbole de l'énergie créatrice de la naturEJ

l~ boeuf reste surtout l'auxiliaire précieux et longtemps unique
du laboureur.

Dans ses préceptes Pythagore avait dit de ne pas tuer
l'animal laborieux.

Elien raconte que chez les Phrygiens un homme fut con­
damné à mor'~ pour avoir tué un boeuf qui travaillait au labour .

. .. /
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A Rome dans les p~emiers temps de son histoire dit

Colunelle, on avait un si grand respect Dour le boeuf qU8 le

meurtre de cet animal était puni de peine capitale comme celui

d'un citoyen.

L'intégration du cheval dans l'attelage agricole fut

tardive. Elle ne faut possible que grâce à sa rentabilité. En

effet l'unique avantage du CV~sur le boeuf est de travailler plus

vite. C'est ainsi qu'au XVIIIe siècle l'Abbé Royer d'après

CRUVEILLER (11) dans son cours d'agriculture préfère le boeuf au

cheval pour trois raisons :

- le boeuf est moins vulnérable
- sOn entretien est moins dispenseux

- quand il n'est plus en état de servir, on peut l'en-

graisser et le vendre au même prix qu'on l'a acheté.

2 - Le nouveau monde

L'histoire de la culture attelée en Amérique et plus
précisément en Amérique du Nord fut différente. Le jeune continent

avant la guerre d'indépendance était soumis à de rudes épreuves.

Ce qui a créé dans la population un esprit de recherche, un es­

prit créateur. Ainsi la culture attelée a été une transition très

brève. Selon BURLINGAME (7) pendant la colonisation, l'Angleterre

n'avait pas favorisé l'industrialisation. Les anglais entravaient

les industries locales en inondant le marché de produits manufac­

turés à des prix très bas, inférieurs à ceux que peuvent offrir

les fabriquants américains peu expérimentés.

En 1800 la guerre ravage l'Europe. Le commerce entre

la France et l'Angleterre fut interrompu et les américains furent
livrés à eux-mêmes.

Leur seule chance de survie était de produire
mum d'objets en un temps record. Fntre autres objets il

lait des charrues. ~u matériel agricole, des clous, des
et c ...

+ CV = Cheval

le maxi­
leur fal­

charriots

• • • 1
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En même temps la main-d'oeuvre dans sa ruée vers

l'Our-st emportait dans son sillage les D;2illeurs ouvriers et ar·­

tisans. Pour pallier cette pénurie il fallait des génies inven­

teurs capables de remplacer la main-d'oeuvre déficiente par des

machines capables d'exécuter le travail de 10,50, 100, ouvriers.

Parmi ces génies nous pouvons citer : Robert et Cyrus McCormick

(Père et fils)

En 1831 Cyrus âgé de 22 ans mit au point la première

moissonneuse. Elle était munie d'un timon qui empêchait les che­

vaux de piétiner la récolte et d'une grosse roue qui rabattait

les épis et les orientait vers une lame coupante. Un homme accom­

pagne la machine, met les épis en tas et un autre lie les gerbes.

En 1844 Cyrus Mac Cormick apporte des améliorations

à sa machine et la présente aux fermiers de l'Etat de New-York
et puis continue la propagande vers l'état de Virginie (21).

Ainsi en 1845 il fabrique 200 moissonneuses; 1898 ,7300 moisson-

neuses.

Ces moissonneuses se répandirent très rapidement et

dès 1867 à l'Exposition Universelle de Paris, 24 exposants du

monde entier(américains, français, anglais, autriChiens, espagnols

prussiens, canadiens, italiens) présentèrent chacun un modèle de
moissonneuse.

En 1851 Sydney Hurbult inventa la première moissonneuse­
lieuse mais qui n'apparut qu'en 1880.

Les américains conservèrent longtemps la suprématie
et presque le monopole de la fabrication des moissonneuses et
moissonneuses-lieuses.

Ainsi durant ce 1ge siècle des améliorations notables
furent apportées aux matériels déjà existants. Nous citerons (23)

"la charrue; outil essentiel; la faux.; la faucille; la bêche

la houe; la herse rudimentaire; le rouleau de bois Que l'on

chargeait de pierre à l'occasion pour le rendre plus efficace, le

rateau c ; la binette la hache; la pelle; la fourche et la

.../
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[amme des chariots adaptés aux différents terroirs agricoles.

Par contre les moissonneuses étaient une véritable innovation.

Tout ce matériel était étroitement dépendant du muscle

humain et animal. Il en résulte que les efforts physiques que

devaient fournir les hommes, les chevaux et les boeufs étaient

considérables.

Mais grâce à l'industrialisation; la métallurgie et

les énergies naturelles: vapeur, électricité, essences minérales

m:i:4:e$ au s'f:rvice de l' agricul ture entrairè::'ent un développement

foudroyant du système de culture.

Les labours à vapeur ou électrique furent un précur­

seur à l'emploi du moteur à explosion qui devait permettre l'es­

sor véritable et définitif de la culture mécanique dans les pays

développés.

La culture attelée fut pratiquée depuis de longue

date jans les pays tempél:is. Son histoiI J fut longue depù.is l' an­

tiquité jusqu'à sa disparition au profit de la culture motorisée

Elle a constitué une étape intermédiaire. Les pays en voie de

développement doivent-ils auss~ utiliser la culture attelée comme

stade intermédiaire vers cette motorisation de l'agriculture?

Selon le "Bilan des Expériences en culture attelée en

Afrique Occidentale d'expression française (sauf la Guinée)"

(4) effectuées par la BDPA et IEMVPT : des expériences en 1945
pour la motorisation ont donné des résultats peu satisfaisants,

peu rentables dans les conditions d'alors.

Il est à noter que l'introduction de la charrue en

Afrique remonte à de longues dates.

La vulgarisation d2 la charrue aurait commencé en

1914 en Guinée et les premières étaient im~ortées au Sénégal dès

1850. Mais ce n'est que vers 1935 qu'on vulgarisa l'usage du

... /
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semoir d'arachide et de la houe attelée

Les premiers concours de labour étaient organisés en

1930 dans le Fouta-Djalon et en 1934 plus de- 4000 familles cul­

tivaient à la charrue.

DE 1930 à la deuxiême guerre mondiale des "fermes

gouvernementales lt furent créées et servaient de terrains d'ex­

périence, (en liaison avec le Centre de Recherche Agronomique

de Bambey au Sénégal) et de point de démonstration de la vulga­

risation.

Il avait été formé des maîtres-laboureurs au Mali, en

Guinée, en Côte d'Ivoire, au Niger où on dispensait des forma­

tions pratiques concernant le dressage des animaux ; la conduite
de l'attelage; l'utilisation, le réglage et l'entretien du maté­
riel.

Les maîtres-laboureurs étaient a.ussi mis à la. disposi­

tion des agriculteurs et donnaient des conseils aux cultivateurs

possédant des bêtes et désireux d'utiliser la charrue.

Les résu1ta~s étaient si satisfaisants qu'en 1939 en

Afrique Occidentale on avait un parc de plusieurs dizaines de

milliers de charrues et de semoirs.

Mais lorsqu'avant et aprês la deuxiême guerre mondiale,

les agriculteurs voulurent passer directement à la culture we:tori"!
sée, la culture attelée connut un ralentissement net.

Sénégal
Des expériences de la motorisation furent faites au
Richard Tall

Bou1e1 par la SEMA

Séfa

Au Mali Macina

Sikasso

... /
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Au Niger

Elles se soldèrent par un échec complet du point de

vue de la rentabilité. Mais elles furent poursuivies dans cer­

taines régions. Richard Tall$ Séfa, Office du Niger, au Bénin

avec l'assistance de l'Union des Coopératives Suisses, au Togo

avec l'Assistance Technique Israelienne, en Haute Volta.

Il est à noter que les expériences antérieures entrE

1957-64 de la culture attelée avaient eu des objectifs variés.

C'était pour tester des résultats d'essais: IRHO dans l'unitÉ
culturale type de Darou (Sénégal)

Essais de confirmation dans 4 villages du Laghem Orien­

tal (Sénégal)

Village communautaire de Konoura :Haute Volta)

- Soit pour tester un schéma résultant de calculs

théoriques: ferme expérimentale de CRZ à Minankro (Côte d'Ivoire)

Soit des expériences recherchant directement des don­
nées de base pour la culLure attelée :

Centre d'Apprentissage Agricole de Sékou (Bénin)

- Soit des actions faisant intervenir un nombre élevé
d'agriculteurs pour la vulgarisation.

Nous avons des actions des sociétés d'interventions
opérant depuis 1950 au niveau :

- Local CIDR à Béoumi (Côte d'Ivoire)

à Oueddah (Bénin)
ues Bimbércke, Nikki (Bénin)

Mutuelle â Djokpo (Togo)

Périmètre de Séfa (Sénégal)
Centre Pionnier de Glidji (Togo)

.../
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CFDT (Mali, Sénégal, Haute Volta, Bénin)

SATEC (Sénégal, Haute Volta Bénin)

BDPA (Mauritanie, Haute Volta Bénin,

Togo)

SATMACI (Côte d'Ivoire)

Action générale de la CA (Mali)

Ecole saisonnière (Mali)

Action de UNCC (Niger)

Avec le temps, de plus en plus les services administra­

tifs s'intérèssèrent de.nouveau â la culture attelée qui reprit

son niveau d'avant guerre.

Cette fois la vulgarisation fut basée sur l'associatjon

agriculture-élevage.

De 1952 à 1958, des expériences très localisées per­

mirent d'implanter des fermes pilotes en Haute Volta, des fermts

individuelles au Togo et des fermettes au Bénin.

Là encore des fchecs furent erœegistrés. Ce qui poussa

les stations de recherches zootechniques et agronomiquesâ se pen­

cher sur le problème de la culture attelée et â inventorier tous

les facteurs techniques et agronomiques en cause.

Il fut mis au point un schém 0 d'exploitation idéale;

utilisant la culture attelée, pratiquant l'engrais vert les cul­

tures fourragères, l'assolement etc ...

Ce schéma s'avéra rentable au niveau individuel et

national et dans les années 1960 avec l'indépendance des succès

furent enregistrés sur le terrain dans les régions de Mbesola,

Zebala Baroueli, Sikasso (Mali)

Périmètre de Boulel (Sénégal)

C'est ainsi que de nombreux pays aQèptèrent la culture

attelée comme moyen essentiel de développement de l'agriculture.

.../
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Le Bénin faisant partie de l'Afrique Occidentale Fcan­

çaise connut la culture attelée aux mêmes périodes et subit
aussi les diverses expériences des organismes d'intervention.

Dès 1930 dans~a_L~.!'.m_~. _E;.xIJ_~_rjJT1_eJ~tal~.c!~_Ina fut effec­
tués les premiers essais de matériels tirés par les ânes. L'ex­

périence connut un succès mais non poursuivie parce que les

ânes n'étaient pas trypanotolérants et les paysans n'étant pas

préparés avaient peu de motivation.

Après à §ékg_~)_a__~.~n.d_a_~i.o_n_ .S__l:~A9_s_e__d_'}~.::3~si_~t_allce__a~_D!.­

ye~~ppem~nt Te~~niq~e avait installé une ferme motorisée desti­

née à former des tractoristes.

Les calculs de rentabilité auraient montré le peu d'in·'

térêt du tracteur et la culture attelée fut tentée par des ânes,
renforcés par des bovins.

~_~é.tou : Une.._IT!.?:.s2.i~o.l1.}_s..F_a_ë})._~nne:. a effectué un stage
de formation de pionniers pendant un an et demi. L'expérience

consistait en l'utilisation d'équipement mixte: culture attelée

avec bovin Pabli ou Borgou (taurin) et un appui de un groupe

motor-mécanisé.

Mais les résultats de cette expérience ne furent pas
analysés sur place.

Dans les villes suivantes : ~i~~~rck~, ~i~~~) ~~u~be~

~~~i_oll__<:!.~.s_9_o_oy_éT.9-.t i ,!-e.s_~~~.s_s_e. mit en place en 1961 des groupe­
ments coopératifs équipés de tracteurs assurant : labour, pulvé­

risage et semis. Le complément du travail était fait à la main.

Il faisait une rotation~un an en culture
chide mais ou sorgho; deux ans jachères.

coton-ara--

Cette coopérative fut largement soutenue par l'aide
financière suisse extérieure. Mais les résultats furent assez
artificiels.

... /
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Après l'union voulut associer tracteurs-boeufs ou les

trac~eurs n'assureraient que les labours. Mais les cultivateurs

n'ont pas été préparés par faute d'animation rurale.

D'autres actions furent entreprise~dans d'autres villes

Bo~~umbe par SE.rA.GRI - CIDR

~--'_a.c_t_:!:.i?...r!. p.e_ .1..9:..S.._A...T...~_ ...C,' : dans le périmètre de Dassa­
Zoumé, Save, Savalou, mérite notre attention.

La SATEC s'appuyant sur un système préconisé par le

gouvernement lance une opérat ion "Bloc de cultures" dans cer­

tains villages. Les cultivateurs faisaient en plus de leurs cul­

tures traditionnelles 1 ha par famille dans la zone de regroupe­

ment et effectuent des cultures avec l'assolement suivant:

Mars,~ arachide ou coton ou tabac ~ deux ans de jachère

Arachide , mais 0\ ~oton ou tabac , deux ans de jachère

Au début la culture était faite à la main soit 100 -
~

120 jours/ha. Mais avec la C A'. utilisant l'âne les superficies

des lots familiaux dans le bloc passent à 3 ha.

En 1965 cette experlence était à ses débuts. Elle a

offert beaucoup d'avantages car elle était soutenue par la colla­

boration des volontaires du progrès et la CAlTA. Il Y avait un

contrôle très commode des opérations et des résultats.

Cette expérience fut une réussite car elle se situe

dans la province du Zou région très pros)ère offrant de ~onnes

conditions agricoles mais ~e format des animaux ne se prête pas
à la C A~. Les ânes ont été remplacés par les boeufs importés

des autres provinces (Borgou). Ils subissent un predressage dans

un centre approprié : M'BètêkouJ~u puis livrés aux fermiers pour
le dressage.

+ C.A. = Culture attelée

... /
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A~ ni ve.a~J!_a_t_~o.f!.~.! : En 1965 la FAO en collaboration
avec le Comité de lutte contre la Faim l~nce la culture attelée

sur tout le territoire.

Le comité assure l'achat des animaux: ânes, boeufs

La FAO assure l'achat du matériel: Charrue, bineuse

souleveuse, canadien (ARARA)

Sur des résultats positifs du sous-programme un finan­

cement plus vaste fut lancé: c'est les projets: FAO-CMCF/BENS

Année 1965--1971

Ce programme fut prévu pour la production de viande: c'est

à dire pour l'amélioration du bétail par la production des plan~

tes fourragêres. Mais les experts de la FAO ayant constaté le peu

d'intérêt des paysans pour cette nouvelle forme d'élevage chan­

gent d'objectif pour atteindre le même but: ils adoptent la

culture attelée.

x

x x

Cet historique nous a permis d'avoir une idée sur la
culture attelée au Bénin.

Dans cette thèse nous essayerons de rapporter ce qui

a été fait depuis les derniêres campagnes c'est à dire depuis

1965 et les possibilités offertes par cette technique culturale.
dans l'avenir.

• •• 1
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1ère PARTIE
--~.----

La République Populaire du Bénin fait partie des états

de l'Afrique Occidentale. Elle est située entre les 6° et 14°

de latitude Nord et les 1° et 3° 40 de longitude Est.

Il est limité au Sud par l'Océan Atlantique (dans le

golfe du Bénin) ou Nord par le Niger, au Nord-Ouest par la Haute­

Volta, à l'Est par le Nigéria et à l'Ouest par le Togo.

Le Bénin a une superficie d'environ 112.600 km2 . Ses

dimensions sont :

Longueur : Nord-Sud : 675 km : de Cotonou à J'Lalanville
Largeur vers le Nord au niveau de Seghana 325 km.
Largeur à la côte : 125 km

La République Populaire du Bénin a deux capitales

une administrative: Porto-Novo (l'ancienne)
une économique : Cotonou (la nouvelle)

Le territoire est divisé en six parties très inégales

dont chacune est appelée province. Chaque province a à sa tête
un chef lieu de province (cf tableau nO 1).

r--' --.._.- -- -----_.- -- --- _.. ---:-- ----. _.- -_ .. _.- ------ ...-.._- --)
( PROVINCES . CHEFS LIEUX DES PROVINCES )
( ---------- ._-_ ... ---- --.- _. ---- .-- _..- '.' -- : .~ -_. -- ----- -_.- ----- -- -- ---- -----)
( )
( Atlantique Cotonou )
( Ouémé Porto-Novo)( )
( Mono Lokossa )
( Zou Abomey )
( )
( Borgou Parakou )
( Atacora Natitiugou )( )
( )--- -_.- ._----_._._------ .__.-•. ---- _.- - -----_.- _._--- -- - -- .- - - ..... - .•._--
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Les circonscriptions administratives sont, par ordre

d'importance

1° La province

2° Le district

3° Les communes urbaines et rurales

4° Le quartier de ville

5° Le village

CHAPITRE l

··1 - Le climat

Le climat du Bénin est de type tropical humide. On y

rencontre deux vents dominants :

- La mousson:c'est un vent du sud qui souffle du Sud

vers l'Ouest entre janvier et juillet et remonte assez loin à

l'intérieur du pays

- L'harmattan encore appelé alizl> continental, souffle

du Nord vers l'Est de décembre à février. Il peut atteindre les

côtes.

Du Sud vers le Nord nous avons les différents climats
suivants

Il intéresse la bande littorale sur une largeur 12 km
environ.

- Caractéristiques

. Les précipitations sont relativement faibles en

raison de l'orientation de la côte par rapport à la direction
de la mousson.

.../
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Elles augmentent d'Ouest vers l'Est

A l'Ouest

Au Centre

A l'Est

Grand Papa

Ouidah

Porto-Nova

875 à 900 mm de pluie

1150 mm

1400 mm

La température moyenne

-- Les saisons

Elles sont réparties comme suit

Grande saison pluvieuse d'avril à juillet

Petite saison pluvieuse de septembre à décembre

Grande saison sèche décembre à mars

Petite saison sèche juillet à mi-septembre

1--2 Le climat guinéen

Il couvre le Sud-Bénin jusqu'à la hauteur d'Abomey

- Caractéristiques

Précipitations : 1000 - 1200 mm de pluies bien réparties

Humidité: 77) 42 %en moyenne

Température : moyenne

minimun

maximum

,- Les saisons

25-27°C

22°C en août

34°C en février

On y rencontre 4 saisons

2 saisons sèches

2 saisons de pluies

Les deux saisons pluvieuses sont de durée inégale

... /
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Grande saison de pluie
Petite saison de pluie

Fin mars fin juillet
Fin septembre début décEmbre

Les deux saisons sèches aussi sont inégales

Grande saison sèche
Petite saison sèche

Mi-décembre fin mars
Début août fin septembre

Ce type appelé aussi soudano-guinéen dans la zone de

transition entre les climats guinéen et soudanais correspond à la

région Nord du Bénin c'est à dire les provinces du Borgou et

de l'Atacora. C'est la zône des grands effectifs de bovins.

Caractéristiques

Elles sont très irrégulières et décroissent à mesure

qu'on approche la zone sahélienne. Nous avons par exemple: à

DOlnpago : 1400 mm de pluie en moyenne

Parakou : 1200 mm de pluie en moyenne
Banikoara 1000 mm de pluie en moyenne
Malanville 900 mm de pluie en moyenne

. Humidité: Elle varie aussi. Nous pouvons retenir
en moyenne 82 %en août

41,3 %en février

. Les températures

Les Saisons

Moyenne annuelle

avec minimum
Maximum

24°,5-28°5

15°C
3SoC

On a deux saisons inégales. Cette inégalité croit à

mesure qu'on remonte vers le Nord avec une prédominance de la
sécheresse.
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La saison des pluies

La saison sèche

Mi-avril à mi-octobre

Mi-octobre à mi-avril

Il est limité au delà du 12e parallèle Nord. Cela cor­

respond à l'angle constitué par le fleuve Niger et son affluent

béninois le Mékrou.

- Caractèristiques

Elles sont très variables : 400 - 900 ~n

. Température r10~lenne : 26-·31 °4

On note des amplitudes thermiques de 5 à 10°C entre

le jour et la nuit.

Les saisons

On a deux saisons Une saison pluvieuse très courte

juillet - Octobre. Une saison sèche très longue: mi-octobre

mi-juillet.

Les diverses intéractions entre les différents élémentE

du milieu : (climat, sol, végétaux.::-et animaux) ont eu pour consé­

quences la délimitation de zones idéales pour la culture attelée.

Dans les zones soudanais8s à deux saisons \ soit une

saison culture~ nous avons de bonnes conditions pour la culture

attelée. Elles permettent une grande rapidité d'intervention dès

les premieres pluies.

La durée d'~tilisation du matériel est faible.

... /
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Dans les zones guinéennes ~ quatre saisons

<Soit jeux saisons de culture), elles per~~ttent un nombre plus

important de culture à haut rendement: manioc, igname~ mais,

et des cultures riches : coton~ café, cacao, cocotier ... Ces

zones présentent des inconvéniEnts:

- Durée d'utilisation du matériel plus longue d'où

risque de détérioration rapide

- Le lessivage du sol et l'érosion en nappe fait que

le sol est difficile à reprendre.

- Les animaux sont de petit format et menacés de try­

panosomiase.

2 _. Les sols

Nous pouvons regrouper les sols de la République Popu­

laire du Bénin en trois grandes zones: la côte, les plaines

et la région de l'Atacora.

Le sol côtier est bas, sablonneux. L'influence maritime

permet de distinguer

- des sols à sables blancs au niveau du littoral

- sols salés (hatomorphes) au bord de marécages des

lagunes

- sols hydromorpl1es D. certains endroits de la côte.

Ce sont des bas-fonds favorables à la riziculture.

Sols pu Sud Bénin

Au delà du réseau lagunaire nous distinguons deux zones

de plateaux :celles de Saketé et de Pokè (à l'Est) d'une part

et celles d'Athiémé et de Lokossa (à l'Ouest) d'autre part. Ces

plateaux sont constitués de grès au-dessus d'un socle de calcaire .

.../
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Ils sont séçarés par un ensemble marécageux de terrain argilo­

marnsux.

Le reste du Sud-Bénin est constitué de dépôt argilo­

sablonneux appelé "Terrs de barre". Selon les analyses ce sol

a une structure correcte et possède une teneur élevée en humus.

Ce sont des terres légères qui offrent plus de possibilités à la

culture attelée.

Les Plaines du Moyon et Nord-Bénin

Excepté le massif montagneux du Nord'-Ouest ces plaines

couvrent le reste du Bénin.

Des plateaux d'Abomey jusqu'à Kandi, on a un ensemble
de socle schisteux ancien. Ces sols sont peu lessivés. Ce sont

des sols profonds où les colloides argileux sont moyennement

lessivés. Ils sont intéressants sur le plan agronomique.

Au delà de Kandi jusqu'au Niger on a souvent des grès

argileux avec des formations superfici~lles latériques.

Ces zones comporten~ aussi bien des terres légères
que des terres lourdes suivant les précipitations. Les zones de

plus de 1000 mm de pluies annuelles ont souvent des terres lour­
des.

Cette structure des sols influe sur la méthode cultu­
rale et le matériel.

En effet pour les terres légères~ un travail profond

entrainerait une stérilisation par lessivage de l'argile et des­

truction de la structure. Un grattage superficiel à la houe
dès les permières pluies suffirait.

Par contre sur les terres argileuses lourdes, le culti­

vateur attend qu'elles soient suffisamment humidifiées. Les

premières pluies servant à détremper le sol pour permettFe le
travail.

.../
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Les structurespédologiques de cette région ne sont pas

aussi hostiles à la culture comme on pourrait le croire. On y

trouve quatre grands types de sol.

2-3-1 Sols à minéraux bruts sur curasse

Ils recouvrent les sommets des montagnes et sont inu­

tilisables.

2-3',2 Sols peu évolués à tendance ferrugineuse.

Ils ont de bonnes propriétés physiques mais très faibles

en propriétés chimiques. Ils sont sensibles à l'érosion. La

région de Bassila en constitue l'exemple. Ces sols présentent

parfois des concrétions mais jamais d'induration et le drainage

est correct. Ils conviennent à toutes cultures exigeantes en eau
et en drainage comme le coton, le mais.

2-3-3 Sols ferrallitiques

Ils possèdent de bonnes propriétés physiques et des

propriétés chimiques moyennes. On en trouve dans les régions de

Kouandé. Ils sont assez profonds et les risques d'érosion sont

assez faibles.

2-3-4 Sols hydromorphes

Répartis sur tout le territoire, on les trouve surtout

dans les régions de Tanguieta, Bokoumbé. Ils se présentent sous

forme de bas-fonds plats et larges. Ils permettent la riziculture.

Elle peut être résumée en cinq grands types

- le littoral
.. la zone des terres de barre

- le plateau du moyen-Bénin
.../
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le plateau du haut-Bénin

l'Atacora au Nord-Ouest

Elle est composée

Au niveau de la pelouse littorale de

· Sperobolus virginie us

· Ipomea stolonifera

· Remirea maritima

- Après la pelouse de :

· Chrysobalanus arbicularis

· Syzygium guineensis var-littorale

· Fagara x~ntoxyloides

Puis viennent les cocotiers (Cocos nucifera) qui lon­
gent la côte et sont interrompues entre Ouidah et Grand~Popo

par le Mangrove formation de sols halophiles dont les domi­

nants botaniques sont :

· Avicenia (Paletuvier blanc)
· Rizophora racemoso (Paletuvier rouge)

· Acrasticum aureum (Fougère de Mangrove)

Elles sont constituées de palmiers à huile (Elaeis

gieineensis) en majorité. La tertilité de la terre de barre et

l'humidité constante expliquent une absence de savane dans la
région. La végétation semble être une transition entre la forêt
dense, humide de l'Est et la savane arbustive constituée de quel­

ques grands arbres dont les plus importants sont le baobab

(Adansonia digitata), l'iroko (bois fétiche) Chlorophora excelsa
le samba : Triplochiton scleroxylon

le dakema : Pipta-deniastrum africanum

• • • 1
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C'est le domaine de la F'orêt-claire : le type souda­

nais de savane-parc avec quelques forêts reliques.

Dans cette zone on rencontre souvent des arbres ra~

bougris dont les représentants sont :

lophira lanceolata (le Néné)

Parkia biglobosa (le Néré)

Butyrospermum paradoxum var. parkii (le Karité)

C'est la végétation des provinces du Borgou et de
l'Atacora. Ce sont des savanes hErbeuses de type soudanais,clair­

semées coupées de bouquets d'~rbres assez nombreux avec prédomi­

nance de :

Butyrospermum paradoxum va~/p8rkii(le Karité)
Bombax .::ostatum (K~ipokier)

Criba pentandra (fromager)

Khaya senegalensis (Caicédrat)

Acacia (acacia epineux)

Cette savan3 disparaît en saison sèche, d8sséchée,

brûlée. Elle repousSE en saison des pluies:c'est la zone d'éle­

vage important du Bénin.

ve "w'"
On y trouve aussi : des galeries forestières, la ré8er­

qui se prolonge jusqu'à Niger

Elle est constituée aussi de savanes alternant avec
des galeries forestières. Les espèces arborescentes les plus fré­

quentes sont: le Karité, le Fromager.

~ Réserve d'animaux parc national ... /
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Au Nord-Ouest, faisant frontière avec la Haute-Volta
s'étend le parc National de la Peudjari.

• • • 1
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ENVIRONNEMENT HUMAIN

sur une

de 26,8

La population du Bénin avoisine: 3.027.000 habitants

superficie de 112.600 km2 soit une densité de l'ordre

habitants au km2 .

Elle est composée de 80 % de ruraux qui pratiquent

l'élevage et la culture.

Nous avons une diversité d'éthnies mais dans le cadre

de notre étude et en rapport avec les réalités actuelles nous

retiendrons les plus représentatifs.

1-1 Au Sud-Ouest-- _. _.__ .- -- ---

Les Minas et Guins : Ils vivent au Sud-Ouest du pays.
On y trouve les sous-groupes lIPOpO" et "Peda" qui sont pêcheurs.

Les Adj as : Plus nombreux danf: la province du ',1ono :

dans la région d'Athiêmé, Lokassa. Ils sont de bons cultivateurf.

Les Fons: C'est la principale ethnie du Sud. Ils pra­

tiquent les cultures nouvelles et font du commerce.

Les Nagots, les Yoroubas : Ils sont localisés au Sud­

Est et au Centre du pays. Ils viennent souvent du Nigéria. Ils

sont surtout commerçants et pratiquent peu la culture.

Les llMahis" : Ils s'apparentent un peu aux Fons. Ils
sont aussi agriculteurs

• 1••

Les Baribas Autrefois guerriers, ils sont aujourd'hui

... /
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cultivateurs. Disposant de l'espace ils s'éloignent souvent du
village à la recherche des meilleures terres. Ils 0nt uns struc­

ture sociale hiérarchisée et la division des tâches assez pous­

sée à l'intérieur de la famille. Cette importance sociale et éco­

nomique fait que l'unité de production permet à la famille
paysanne de faire face à la fois à de nombre~x problèmes posés

par l'agriculture améliorée et par la vie traditionnelle.

Ils ne sont pas souvent éleveurs, ils confient leurs

bovins aux Peulhs.

Les Dendis, Djermas, Gourmantchés : C'est une popula­

tion étrangère. Ils peuplent le Nord en bordure du Niger, puis

à Djougou, Natitingou et Tanguieta dans l'Atacora. Ils sont com­

merçants.

1-4 Le Nord-Ouest

Les Bétamaribés (ou Otamari au singulier)

cora

Ils sont les plus importants de la province de l'Ata­

Natitingou, Bokournbé. Ils sont couramment appelés "Somba ,.

Sur le plan de l'exploitation des sols ils attachent

beaucoup d'importance aux champs de case qui constituent un re­

mède à l'accroissement démographique et à la surexploitation der

champs de brousse. Les bas-fonds sont de plus en plus cultivés.

Le "Somba" préfère garder ses bovins lui-même. Il les
confie rarement aux Peulhs, pour des raisons plutôt sociales que
par goût de l'élevage.

La terre est inaliénable pour le "Somba". Le détenteur

qui est chargé de nourrir la famille ne peut en aucun cas la

vendre, ni l'échanger ou la louer.

Les Yoabous, Les Natimbas

Ils se concentrent dans les districts de Natitingou,

... /
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Tanguieta. Ils ont une organisation sociale semblable à celle

des "Somba". Mais ils confient leurs bovins aux Peulhs.

Les Pila-Pila

Localisés surtout dans le district de Djougou. Ils se

rapprochent des Baribas par la forme d'occupation des sols. Ils

sont plus montagnards et confient leurs animaux aux Peulhs.

Cotocoli) Dompago

Ce sont deux ethnies communes au Togo et du Bénin, loca­
li\1ées au Sud du district de Bas sila.

Les Dompago sont apparentés aux Cabrès du Togo, mon­

tagnards, ils essaient de tirer le maximum des terres épuisées,

surexploitées.

Ils constituent un groupe ethnique éparpillé dans

tout le Nord-Bénin. Les plus fortes concentrations se rencontrent

dans les districts de Kouande, Djougou (au Nord-Ouest) et Nikki,
Sérnéré (au Nord-Est)

Ils ont une activité essentiellement pastorale. Ils

sont nomades. Mais de plus en plus on assiste à la s;dentarisa­

tion de certains avec le développement de la culture attelée. Ils
associent l'élevage à l'agriculture.

x

x x

... /
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En conclusion, sur le plan du développement rural,

cette étude nous a permis de recenser les ethnies du Bénin qui
diffèrent sur le plan des langues et des coutumes, mais qui se

ressemblent sur celui des structures agricoles, du choix des

productions et du mode d'occupation des sols. Il est possible

de classer ces ethnies de la République Populaire du Bénin selon

l'activité prédominante.

- Sont plus spécialisés dans l'activité agricole

les Baribas, les Pila-Pila, les Cotocoli

- Sont plus spécialisés dans l'élevage
les "Bomba il •

les Peulhs,

Quant à l'association des deux activités : agricultur"e­

élevage, toutes les ethnies qui s'intéressent à la production

agricole la pratiquent plus ou moins, mais toujours dans de fai­
bles proportions.

• .• 1



2e PARTIE - LA CULTURE ATTELEE
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LA VULGARISATION

Leë échecs passés dans les tentatives d'introduction

de la culture attelée au Bénin et en Afrique Occidentale en géné""

raI sont dus à une insuffisance ~e sensibilisation des paysans

avant la vulgarisation de la nouvelle technique culturale.

Ces erreurs ont servi de leçon aux nouvelles sociétés

qui se sont installées ensuite. Dans les programmes de développe­

ment agricole la vulgarisation occupe une place de plus en plus

importante.

Au début, vers les années 1965, la B.D.P.A. dans le

cadre de l'opération pour le développement intégré de la pro­

vince du Borgou entreprit une vulgarisation qui s'était limitée

aux activités suivantes.

- Stage de longue et courte durée

- Tournée d'appui et de contrôle

- Projections de vues fixes

- Emission radio-rurale et radio-club.

..
/

Ces activités étaient insuffisantes et plutôt tournéeB

vers une intellectualisation de la formation qu'à une vulgarisn­

tion.

.La__Q__F__ P_ 1:. vers 1970 donna une nouve Ile orientat ion
à la vulgarisation.

L~s directives à suivre étaient les suivantes

ilLe paysan attend de l'encadrement une ~ssistance im­
médiate pratique adaptée.

Les encadreurs doivent posséder des arguments devant

leur permettre de se faire écouter, respecter auprès des culti­
vateurs.

. .. /
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Le programme fut conçu dans le souci permanent de :

- déterminer dans le milieu rural une attitude favo­

rable en gagnant la confiance des paysans et en provoquant leur

participation

- rendre les agents plus efficaces : ne faire apprendre

que ce qui est nécessaire dans un p~emier temps

- tenir compte du plan de développement en ayant tou­

jours à l'esprit les impératifs de ce plan

- développer chez l'encadreur foi et dynamisme

- permettre une prise de conscience et de responsabi­
lité et favoriser la prise d' ini tiat ive '1

Pour une bonne marche des activités un rôle fut assi­
gné aux différents échelons de l'encadrement.

~~_~~~adr~ur~~~~~ : Il apporte une assistance essen­
tiellement pratique aux paysans.

- réglage de la charrue

- dressage des animaux (1ère paire)
- dépannage d'un appareil de traitement

- installation et implantation d'un groupement villa-
geois

surveille et organise les traitements

- distribue le matériel, les engrais, les produits
insecticides.

Il assure la coordination de toutes les activités dans

sa zone d'influence. C'est l'interlocuteur du chef d'arrondisse­
ment, l'intermédiaire entre le chef secteur et l'encedreur.

Le Chef secteur

Il a le rôle le plus important. Il doit connaître les
besoins de Eon personnel. Il est l'interlocuteur du sous-préfet .

.../
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Il est constaté que l'encadreur ne consent d'effort

pour la formation que s'il sent et voit l'approbation, la parti­

cipation de son Chef Secteur. Ainsi, ayant participé à cette for­

mation le Chef Se~teur peut assurer la liaison Formation-Vulga­

risation.

Les tâches parfois complexes du Chef Secteur ne lui

permettent pas de participer à toutes les actions de formation

Néanmoins leur présence même brève est très bénéfique.

Pendant cette campagne, le programme d'animation de

l'ODIB fut confié à la CIDR. De nombreux thèmes furent dévelop­

pés ; entre autres nous cit~rons :

La constitution de groupes d'action

Le développement de l'artisanat: mise en place d'in­

frastructure et la formation adaptée aux besoins.

Fabrication de matériels en séri~s

- Entretien du matériel

- Formation du personnel d'animation

Le but poursuivi par la CrDR était de faire entrer les
producteurs de la région: agriculteurs, éleveurs, artisans ...

dans le mouvement et l'organisation du développement où ils ont

une part de responsabilité à prendre.

La nouvelle technique d' amélioration culturale, d' éle·­
vage, de fabrication: l'organisation de la précommercialisation

et d'approvisionnement permettent d'inciter les agriculteurs et

éleveurs à créer leurs propres structures économiques et d'ac­
quérir des notions nouvelles nécessaires au progrès : investisse­
ment, gestion d'entreprise, crédit coopérative.

Le rapport des activités d'animation artisanale 1971­

72 donne une idée sur les résultats concrets de l'opération. On
a de nouvelles créations~

.., /
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1-1-Artisanat de fabricationdde matériel en séries. .' .. .._._._.,_~ . ._._ .-.-.-0.._--- . ._.__

A Nikki, Kandi et Gamia. Ces centres avaient un chiffre

d'affaire moyen mensuel de 23.463 F cfa. Ils produisaient surtout

en gros. Le prix et la qualité des articles sont fixés par le

centre de Gamia et par la coopérative.

1-2 - Artisanat d'entretien----- .. -- -- _.... ~ ... _--~

Certains paysans étaient formés pour l'entretien du

matériel agricole (soc, bois cassé> j )ug) au niveau de leur zone.

Ils sont recyclés au niveau de la sous-préfecture et installés

dans leur village avec lt§quipement nécess.eà la· fabrication

des charrues et des charrettes.

Elle permit la constitution des groupements villageois

producteurs. (GVP).

La province du Borgou comptait au 121972,78 GVP avec

14.700 membres.

Cette éducation fut conçue de la façon suivante :

Ces membres reçoivent un minimum d'information coopéra­

tive afin de pouvoir suivre les activités du groupement et de par­
ticiper pleinement à la vie de la société. Cette formation est

réalisée par le canal des réunions du village ou par radio.

b) la formation des membres du conseil d'administration-----~·_-· .__- n~_. ~ ~ _

Ils gèrent l'entreprise commune

... /
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Cela permet aux membres du conseil d'administration de

disposer d'un organe indispensable à l'accomplissement de leurs

fonctions.

Ces techniciens se distinguent en deux groupes selon

leur niveau d'instruction. Nous avons

Le stade GO : Désignés par les groupements. Ce sont

des jeunes gens alphabétisés, du niveau du CEP. Ils bénéficient

d'une formation théorique et pratique assurée par les encadreurs.

Ils se divisent en :

- Peseurs : Ils ont appris le maniement et la lecture

des bascules: (2 par villages en moyenne). Ils déterminent le

poids et la valeur des produits agricoles.

- Secrétaires et billeteurs : Ils additionnent les

pesées, calculent des valeurs (1 par village). Ils tiennent le
divers documents du marché autogéré

Bon de livraison

Fiche récapitulatif des pesées

Livre de compte des caisses
Pratiquent des opérations mathématiques
Rédigent les procès verbaux.

~ Les Trésoriers
encaissements.

Le Stade 0-1

Ils assurent les payements et les

Il correspond aux illetrés. Leur formation a nécessité

une alphabétisation des groupements, ceci n'a pas été facile

à cause des diversités de langues et aussi du manque de personnel.
Cependant dans la province du Zou on a pu alphabétiser 50 groupes

dont: 28 en Bariba, 13 en Monkole~ 9 en Boko.

. • • 1
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Cette campagne de la CIDR a permis une organisation

plus poussée du paysan de la province dll Borgou par rapport aux

autres. Certains paysans ont su en tirer profit. L'objectif de

la CIDR fut atteint surtout dans les districts comme BEMBEREKE

et KANDI et leurs communes. En 1972 on sentait une évolution

progressive dans les réalisations. Actuellement elles sont nettes.

Ce qui a créé parmi les paysans une nouvelle classe de petit

bourgeois. Nous en parlerons plus loin.

Bref l'agriculteur de la province du Borgou à l'heure

actuelle est entièrement pénétré de la rentabilité de la culture

attelée. Il a su tirer profit des différentes campagnes qui se

sont succédées. Ainsi il pratique l'association agriculture­

élevage. Il est fréquent de voir à proximité des cases le tauril­
lon du paysan agriculteur, attaché au piquet nourri par les sous­

produits de sa récolte. Par ce mode. d'élevage il entretient

son taurillon qui remplacera les animaux de traits qu'il devra

réformer dans trois ans.

Dans les autres provinces par contre : Meno et Atacora,

l'introduction de la culture attelée ne reprit qu'en 1972 par

le projet PNUD/FAO.

Le projet en matière de vulgarisation a instauré la

formation et la répartition en brousse de ma~tres~bouyiersas-
.~ . .

surant le dressage des jeunes taurillons destihdb a l'a~L~Lage.

Dans la province de l'Atacora en 1975 fut formé un
premier groupe de 10 animateurs (IT4îtres-bouviers). Ils ont été

choisis au niveau de leurs communes. Ils reçoivent des formations

élémentaires de zootechnies, de pathologie médicale et de quelques

maladies infectieuses courantes dans la province. C'est l'hamolo­
gue des encadreurs d'agriculture. Fn 1976 un deuxième groupe

d'animateurs devaient comme les premiers réintégrer leur milieu

et assister les éleveurs qui l~s connaissent mieux et en qui ils
ont plus confiance.

... /
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Malheureusement cette initiative proposée par le pro­

jet n'a pu se faire dans les autres provinces. La raison majeure

étant comment assurer leur pai~ment Ceux de l'Atacora sont

payés sur le budget de la province. Nous pensons que cela réussi­

rait bien si ces animateurs ayant le diplôme de certificat de

fin d'études primaires âtaient payés sur le budget national

comme leurs voisins encadreurs d'agriculture.

Le projet FAO/PNUD finit en décembre 1976 la relève

des activités fut prise par les CARDER de chaque province.

Dans la province de l'Atacora au Nord-Ouest, le CARDER

organisa des campagnes de sensibilisation de motivation du pay­

san :

_. informations et propagandes par la Radio

.. Démonstration de matériels agricoles

Le démonstrateur était choisi parmi les paysans déjà
recyclés et qui ont une parfaite maîtrise de l'usage de la con­

duite des animaux. Il devra posséder une paire de boeufs,des ma­

tériels agricoles. Après lui, les autres essaient aussi l'expé­

rience. P:ndant la démonstration l'agent.:d'encadrement (l'anima~.t·

teur) est attentif aux commentaires, aux impressions des agricul­

teurs pour les entraîner à faire des exercices et à répondre à

leurs questions sur les sujets cemme

- le rendement

- l'entretien et le prix du matériel

- les possibilités d'acouisition du matériel

En même temps il recense les candidatures

des paysans qui aimeraient avoir des animaux et des matériels de
la culture attelée.

Toujours dans le cadre d'une vulgarisation rapide de

la nouvelle technique culturale, le projet organisa ça et là des
concours de labour. Un exemple fut celui exécuté à Birni (dans
le district de Kouandé). Programme du concours:

... /
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- Nombre de candidateures proposées la
~ Nombre de candidatures retenues 8
_. Le jury : composé de 7 personnes : agents des diffé··

rents services d'action rurale;d'un chef secteur du

CARDER.

- Prix mis au concours

· Pièces détachées (Soc. contre sep,talon, pointe

butteur

· Produits d'entretien sanitEire (Cresyl)

· Complément minéral (sel)

· De l'outillage: pompe, charrette 1 chaine attache

et c ... )

- Le nombre total des prix 8

Les 5 premiers ont reçu un prix dégressif variant en

valeur de 8.000 fr CFA à 3.000 fr CFA. chacun

Les 3 derniers ont reçu un lot unique d'une valeur de

2000 fr CFA environ.

Ces concours, en plus de leur aspect démonstratif sont

un encouragement pour les paysans ayant acquis des boeufs de la

culture attelée et un stimulant pour ceux qui n'en ont pas encore.

x
x x

La vulgarisation de la culture attelée au Bénin a été

et demeure encore une oeuvre de longue haleine, de patience, de
courage soutenu.

Le paysan de par sa nature est difficilement perméable

au progrès. Il est très conservateur et reste lié à ses habitudes

traditionnelles. Son milieu social a sur lui une telle influence

qu'il ne peut se débarrasser aussi aisément de ses anciennes pra­
tiques.

. .. /
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Les résultats des campagnes de sensibilisation dans

l'Atacora menée en 1976 nous donnent un~ idée des causes des

échecs de la vulgarisation.

"-- -_ .. ---- ---_.- - ----_.._- -_. -" -_ .. - .-.- ---- -- .._._-_. __.--_ .. _. -, -")
( . . . .
( ·Villages à . Village sen·Nombre de ·Nombre de )
( District :sensibiliser: sibilisés ;participant$ candidats )
( _ _ _ _ _ . " . •• .0> ". _.•••_ ••• __ . _••••• •• • __ •• )

( : : : : )

(Natitingou 27 19 620 31)
( )
(Ouaké 12 12 525 17)
( )
(Djougou 22 9 244 5)
( )
(Kouandé 8 8 229 12)
( )
(Kérou 8 7 443 35), ,
~--- ._.._.- .-.---- -- --- --_._- _. -- -_._- -_. -- _.. -.. -- ._ .•._.. -- ..- .... _._ ... --)

Comme impression générale, l'ensemble plaide en faveur

d'une réussite mais elle n'est pas aussi totale. Encore ici plu­

sieurs facteurs sont en cause .

.. Le paysan manque souvent de courage pour servir

d'exemple aux autres agriculteurs du village

- Dans cette province la race dominante est Somba. EJle

ne se prête pas à la culture attelée. Les paysans même s'ils er'

possèdent devront acheter la race Borgou.

- Dans certains villages nous avons certaines ethnies
domina~tes comme

Les Baribas non éleveurs, confient leurs animaux aux

Peulhs. Ces derniers pensent que c'est faire souffrir les bêtes

en les faisant travailler

. Les Pilas seraient aussi trop conservateurs. Ils ne

veulent pas dévoiler leur économie de peur que l'on ne leur re­

tire les bêtes gardées par les Peulhs.

... /
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. rrlentionnons uussi l'indocilité dE: certains e..nür:cc'J.:·:

et les possibilités de mort dues aux mal::::dies puis l'éc.bec ciu

mauvais départ du premier attelage ir.stallé dans le vill':"i!~' J ou

bien le faible rendement de la r6colte du ch~mp exp6riment~1

dont les causes pourraient être d'ordre climatique.

La culture attelée prend une place dG plus en plus

importante dans le processus mis en jeu pour le développement

agricole uu Bénin. Elle se généralise à toutes les six prcTinc83.

Pour être bien menée elle doit respecter les étap)s définips j;:éLY'

P. CHANTRAN (9) pour une vulgarisation. C'est à dire :

- Provoquer le you~~~ de l'agriculteur. Après tout

bien que soumis à des contraintes~ l'agriculteur est un ~o~~e

libre.

- L'agriculteur doit posséder des connaiss2nces et déS

capacités d'où nécessité pour le vulgarisateur de?a·~.S?J!: et :lé

s~~o}r-_~.?-ire. (être capable de ... )

en oeuvre

L'agriculteur doit disposer des moyens de cette ml30

pouvoi~ (avoir les moyens de ... )

Nous résumons tout ceci en disant que si l'agriculteur

connait le bénéfice de l'emploi dES boeufs et sait s'en s(;rvir

il E~~~ s'en procurer et voudra l'utiliser.

Les autorités ont compris tout ceci et elles savent

que le véritable handicap malgré le vouloir des paysans c'sst

le pouvoir. Des efforts sont faits en ce sens grâce à 1 1 arrivée

de la C.N.C.Ar Mais nous espérons que beaucoup d i avant2ges

seront accordés ~ tous les paysans pour que l'inégalitf social~

s'atténue.

• •. 1
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LE MATERIEL AGRICOLE

En rapport avec le niveau technique du paysan b~~i~oi~

certaines qualités sont exigées de ce IMtériel Il doit ~tr~

- simple, robuste, à la portée du paysan

- de conception et de fonctionnement permettant J' r~-

paration sur place

- léger, pour être bien adapté à la force des arÜrlaUy

- peu coOteux afin que la rentabilité des investissements

soit assurée.

Le matériel actuellement fabriqué au Bénin répo~d à

ces normes.

Bien avant,nos paysans avaient essayé de fabriquer cer­

taines pièces de rechange pour leurs charrues. Des forges ét2i~nt

installées dans les centres où la culture attelée continuai~

malgré les échecs précé~ a· ts dans les villes comme Biro, i/ai':di~.

Nikki, Gamia. Cette derniêre ville était le centre d'appui ~e2~­

nique. Ces localités correspondaient aux zones où le marché d~~

commande de pièces était très important.

Vers 1971-1972 avec la campagne menée par la CID? ld8

lieux de fabrication de piêces s'étendirent davan~age.

Cett e campagne de vulgari sat ion inst i tua la falJr::'cE. f: i ::;:-~

du Ratériel agricol€ en série par des artisanB~réuni8 en coo~~ra­

tive. Cette production comprenait seulement les gros contrats de

fabrication. En général le pr5x et la qualit6 des articles ~ fa

briquer sont fixés par le Centre d'appui technique de Sarnia ct

par la Coopérative.

Ainsi les pièces ~t outils peuvent être modifi;-:s à Is.

demande des paysans. Il y eut par exemple de nouvelles charrotte?

mises au point par les agriculteurs de la provinc~ du Zou Qui ont

... /
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été vulgarisées dans les autres provinces. Les art isans maltr:"

saient bien leur technique et montaient les charrettes avec Uuè

cadence rapide. Il est à noter qu'à côté de la ma'; ori té du mati;"

riel fabriqué par les artisans locaux) les pièces détachéef et
outils dont la fabrication nécessite des investissements dfpa~­

sant les possibilités du paysan sont importés de la SrSCOMA 3.

DAKAR.

Avec le projet PNUD-FAO/BEN 72 il a été crée la COBE~AG.

Pour mieux aider les artisans elle regroupa tous lss
anciens fabriquants de matériels agricoles. Cela permit de rQSS8Tc­

bler toutes les commandes du matériel au niveau national.

Les buts de la COBE~t1AG étaient entre autres de

- mieux organiser les paysans.

Ils ont acquis de nouvelles techniques de fabrication

et des méthodes d'organisation.

- mettre à la disposition du paysan de matériels ". 0011

marché.

Dans le souci de mieux coordonner les opérations~ un

atelier central de fabrication de matériel agricole fut cor-struit

par le proj et à Pare.k·)u. Il fonct ionne depuis janvier 1976 et a
pour rôle de :

- regrouper les pièces
blage des matériels

assurer la finition et l'assem-

- fabriquer les pièces qui nécessitent de gros moyens

d'investissement : batis, butteurs, essieux.

Des ateliers de la COBEMAG d'importance moindre furent
créés dans les:d.tfférents centres où la culture attelée a été dé­

veloppée. Ceci pour satisfaire les besoins immédiats des paysans.
Ces ateliers eecondaires fabriquent aussi des pièces détachées qui
sont collectées,ensuite,en vue de leur assemblage à Parakou .

. . . 1
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Nous avons les centres suivants .

Bembéréké

Kandi
Kérou

Kouandé

.. ,
f
i

i Fabricat ion

1
.J.

des piêces de charr(tt0

Nikki

Savalou

Djougou

Dassa-Zoume

l
~~ontag8 de charrette
1

·1

T~È}~~~ : Evolution de la production de charrues

Nombre de charrues par année (cumulatif)

687

15C

)
)
)
)
)

90 )
)
)

1
1" )

U )

)
)
)
'1

5740 \
/

)

Li.803

5

60

427

4535

4.053

50

302

2955

2.603

40

177

1625

1.308

30

56

723

809

28

430

Total

c"'- -- .. "- - - --- ._._.- - ._-: -- ..- --_ .., .~- - _ ".- ._- . - _ -~ - .'- , - _... . )
( )
~ PROVINCES : 1970 : 1971 : 1972 : 1973 : 1974 : 1975)
,._------------_.------------------------------------------------------.
\

!

, Borgou
(

~ Atacora
i.

( Zou
(

~ Atl3.ntique

( Ylono
(

~ Ouémé
(

En considérant le total de l'année 1975 nous avons

une idée sur le nombre de charrues laissées sur 18 terrain apr2s
la campagne PNUD-FAO. Les tableaux suivants nous donnerons les

matériaux fabriqués par la COBEFiAG à partir de l'année 1977 .

.../
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Livraisons de la COBE~AG

}\nné.e. _~.!Lrr

1 -~ •••• _---- -- - - •• '--"'~-"--------- .. ".- •.•• -----. _ ••.•• _.'. _ ••. - '- -- ......__•.•• _.- - .'-",

i. , , , , J

( 'Commandes de ' Commandes 'Commandes ex':' Total )
( Matériel :la SONAGRI :isolées (Club:térieures
( ._ __ .,_•• ~••• _ •• __ ' __ "••• _ •••••• __ , ~ _oc. _,~!?~ .. _ _ ,. _i~!g~r) ' _ .
1 • •• '\

" J( Charr"es 6f>O 65 6pO ,.~:U5 )
(..... )
(""" . - -'...,. --... - .,.-.._--- _.. --- ---:- -- - - ._- .... --- .:. - --.... - ._ ..... :-- ..... '-- ...... --)

~ Canadiens , 1 J-l5, . , 145 ~
( .. _._ '.'_ ••• __ •.r _. __ .o~__• • ~•• _." ••• ,.•• ••__ • __••• __ _ - '" ··r )

( Souleveuses 30 30 )
( , )
~ d'arachldes : : : :

( •• ,_ ••• _ •• _ .._. - ._ ••••• _ ..__ .. _'" •• ' __ .. - • .. __ ••• - __ .. ' • __ •• - 0 __ • _ •••• _ , •• ......_ ..... _ ••••,)

( )
( Cl1arrettes 65 65 )
~ ,_ • _ .. - - - __ - : ._.__. .•. _:_ - _ .•. _ _ .,. _.r :_ _'•. '" .• _. :-_ __ ;

( Herses 30 65 95 )( )

( .... ·-----·········l--·· .---- .. -.--:-------- ..- _. - ..:---- .. ,.---.. -:.. _- ... ,. -- ...)
( )
( Butteurs 350 350;
(, .. -_ ...... -- . - -- ~_ .._- ,-- ---_ .. - - _:. _. -- .. -_._- _ ....:.. - -_..- - - -- - ...:..... _... - ....... _.•. -

~: Club de jeunes éleveurs (homologue des G V P)

!:E."f!.é..e. }_~7_8.
C"" 0 ••- _.- -.' • - -- - - • --"-'-'- -------. --, •• - -- - ._._- •• -- --- .- - • - _.- .. - - ---)

( : Commande : Commandes Isolées : Commandes : )
( Matériel : de la : "_ .. _ .... _~--_._ .. _._~._._--: extériE;ures: Total )
( SONAGRI Club IRC'l'~ ,ProjE;t. TOGO~h )

4n . vivriGi' )
(~._~ -. . ---)

~ Charrues 1.400 1.836 1 : 457 10 3.704?
(_.• _.__ . 0" ..• _".:.---- :_ .__ •• __: __ _ : • _:' .• _ . __ ,. .._ ':-' .• _ •.•. _.• __ )

( Canadiens 80 1 2 83)
( )
... - "._ .. " -. _..---:-- .. ,-_._._~-_.-:"---_ .. _.. -:- -- ----_.-:.__ .. ~.. --:- ... _.-... -_ .. , .. _-:- ." ... __ .. ')

( Souleveuses, 240 . 118. 1 , 457, 2 . 818 )
" - •• o _. _'_ o. __ '. __ ••_ •• _ ',,_ •• ' __ • _ .••• __ '_ • •••• ' )

:: :)
(Charrettes. 720 . 1143, 1 , 457 . . 2.391 )
( .. -" - "-' _.- --.'. - .-- .. --'-- .'._- -_...'..- -'- -- .. ' - ._._~-- -- - -- ----_ ---_ )

~ H~rses 25 25 j
C- - - - -- .- - - -:-- - -_. - -- .:--- -' - - - .{- - -- . - . -~. . _. . . -;- . . . - - - -. _.. - . .+ . . . .. -")

t!u_tt_e.~~s .. "._'_'__" . ._~ _._ __ ~
~ IRCT Institut de Recherche Cotonniêre et de Textile

":;::TOGO : Commande des Volontaires d<~ la paix , .. /
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Elle nous permettra de passer, en revue les diff(r~~c3

w~tériels utilisés au Bénin actuellement dans le cadre de la

culture attelée.

2-1 - Le._..mat é r i el.JiL.harna.c.heJnent.......cl._ J e fi IDQd ·.:ill._d '.2. t t..:­

lage

Le matériel de harnachément préconisé par le pro.:!~t

est utilisé actuellement est d2 forme très simple et de f2bri~?­

tion facile. Le mode d'attelage est le joug de garrot. Ce joug

est fait d'un rondin de bois de longueur variable suivant le

travail à accomplir. Ainsi on a

- le joug simple (Pl:mche V fig 2) jouguet Rondin ::O~60m

diamètre 16 mm. Le bois du joug peut être remplacé par un ~~ur

reau en toile de jute et de fibre d8 coton (Planche V Fi~ ~ on

l'ut ilise simplement pour les sarclo'buttages.

- le joug double (Planche VI Fig 1) Rondin = 1,20 m f

Pour les travaux de 'iabour (Planche VI Fig 2) Rondin 2 m pour

les travaux de sarcla-buttage et le billonnage. En plus nu rondin

de bois le joug se compose d'un colliér en fer interchangeable

et d'un anneau ou étrier d'attelage en fer. Le collier est main­
tenu par uné goupille de fixation en forme d1une épingle.

Ce système d'attelage a pour avantage de permettre L:8

mouvements de la tête. La force de traction s'exerçant au niveau
du garrot et des faces latérales de l'encolure: cela nous permet
aussi l'usage de la force du dos.

Mais le seul inconvénient est qu'on a des difficult§s

de reculer ou de freiner les vghicules. Il faudrait donc un bran­
card rigide lié au joug posé.

... /
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Nous mentionnons tout de suite l'importance qU'il

faut accorder aux outils élémenté. ires. houes ~ manchettGs, :;ac:,-:::2;

coupe-coupe. Ils sont d'autant plus indispensables qu'il~ sont

nécessaires à une préparation complète du sol pour 18 labour'

à la charrue.

Il a été mis un accent particulier sur l'importanc2

de ces instruments lors de nombreux colloques rapportés par
Marie Saint e. Y (19) et portant sur

"Appareil de traction animale au Sénégal
Extrait de document présenté à la 3e réunion du corr,~t~

Inter-Africain pour la mécanisation de l'agriculture : 7-':îl'··6~~

à Lagos.

Comme l'a. souligné P. TOURTE (27) : "il n'existe ;,.;as
de matériel pour la préparation complète du sol et l'unité cul­

ture attelée n'en comprend pas"

L'opération de dessouchage est un préalable indisp,;r:-·

sable à toute mécanisation rationnelle. Le défrichement par

simple section des arbustes au nivEau du sol laiss€: dés sou.cnv~

dans le sol constituant un danger pour toute pièce travaillante

et interdit ainsi toute ligne droite.

Les différentes campagnes d'animation n'ont pas outlié
d'insister sur cette préparation du 301. En Afrique en général

des paysans ont recours au feu pour détruire les éléments li­
gneux.

Mais il faut reconnaître que ces outils élémentair~s

bien qu'à la portée du paysan manquent parfois au Bénin. UnE';

enquête faite par le Pureau Central des projets (6) révêle que

l'équipement de labour actuellement dans l'Atacora, au niveau.

.../
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des paysans est três insuffisant et inadéquat. Ce qui ~~t illus­

tré çar les chiffres suiv~nt :

Houes: 303.400 soit 6 pour 3,6 actifs

Coupe-coupe 77.000 soit 1,95 pour 3,6 actif

Hache 71.000 soit 1 j 4

Sachant que toute plante cultivée (sauf le riz) 0~ces­

sit~ plusieurs sarclages, la COREMAG devrait faire une vulgari­

sat ion de ces mat ériels de base. N' import e que l pey san ne .:<~ut

pas s'acheter un butteur mais le plus pauvre peut s'acheter ~u

moins deux houes, car sur le terrain le nombre de travaill:'urs

actifs dépend du nombre d'outils disponibles.

Le matériel utilisé pour la culture attelée actuE'l~ t;­

ment est un multiculteur de type ARARA qui constitue l '€:lém:mt

fondamental de la chaine de culture. Il comprend : un âge ~!i.r'

lequel s'adaptent les mancherons et le support de la roue

(Cf Planche VII Fig. 1J Cet ensemble d'~léments de base PE',ut

recevoir 4 équipements adaptables :

- Un corps de charrue

- Un butteur à ailes mobiles

- Un canadien (cultivateur) 3 ou 5 dents

- Une souleveuse d'arachide.

C'est le type retourneur ou à versoir. Elle soul~v~

la terre et la rejette vers la droite toujours du même CÔt0 :
c'est un labour en planches.

Le corps de la charrue est composé (Planche VII Fig. 2)
de l'élançon, le soc, le versoir et son renfort le sep lE talon
le contre sep.

... /
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Le soc, le contre sep et le talon en contact 2~SC

le sol s'usent plus ou moins rCl.pidement et sont remplacé:o·".::r,;}s

environ tous les 10 ou 30 hectares suivant la nature des ~olR

travaillés.

La charrue est assez légère. Elle permet de: l;::L()~~rèr

à 15 centimètres de profondeur et par bandes de 25 csntim~tres~

une superficie de 1/4 ha sans surmener la paire de boeufs.

La largeur du labour peut être réglée en modifiant

la p03ition horizontale du crochet d'attelage sur le r~gulateuy

de traction.

La profondeur du labour peut être réglée en moôifiant

- l'écartement vertical de la roue par rapport au ;)at ::.

- la longueur de la chaine de traction

- la hauteur du régulateur

Une empreinte légère du t~lon et un âge parfaitement

horizontal sont des indices de bon réglage (Planche VIII)

La charrue est surtout utilisée pour la préparcti~~ du

sol. Elle ameublit le sol et détruit la végétation spontar:É:s.

Par le labour on ·augmente ~,:fraJche4r ..ftt"l ·'a'ération

du sol. Il permet aussi l'enfouissement de la matière vcrt;e

fertilisante, en retournant le sol.

Il est composé essentiellement

_. d'un étançon apécial

- des ailes mobiles régulatrices de largeur
- de la pointe réversible : elle s'émous se vit e (FI n:)
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.U..!)}i~at~_~ : Utilisé avec le grand joug il sert c

billonner avant le semis ou à butter.

Une superficie d'un ha peut être réaliséesans épuiser

les animaux (selon DINEUR)(12). Planche X Fig 1

Le butteur facilite aussi la technique manuelle du

billonnage utilisé traditionnellement pour certaines cultures

arachide, coton, mil, mais.

Il permet de réduire les phénomènes d'érosion. Il est

donc conseillé de billonner perpendiculairement au labour et à

la ligne de la plus grande pente.

Le billonnage peut être efficacement combiné avec

l'épandage et l'enfouissement localisé des engrais. (Planche X
Fig 2).

Réglag~ : La profondeur du butteur se régIe comme la

charrue. La largeur est faite en ajustant sym6triquement ltcuver­

ture des ailes mobiles.

Il est composé de 3 ou 5 socs triangulaires
bati par des supports (Planche XI Fig 1)

.pO ...... lxes au

Uti.l,j_s.?:.t.iop.. : Il est de multiple usage. Sur les
sols très durs nécessitant un effort de traction considérabl~

le canadien est utilisé pour ameublir par scarification. Il df

truit les plantes adventices et permet le sarclage entre le8 li­
gnes.

Il peut remplacer la herse pour la préparation du
des semences.

Il peut remplacer la charrue pour effectuer les v-'-:.u­

do-labours suffisant pour certaines cultures : mil, sorgho, aprè3
le coton ou l'arachide.

... /
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Il sert à niveler un champ précédemment occupf r2~

u~e plantation d'igname (12).

Deux variétés sont utilisées :

Herse métallique en ZIG-ZAG : à 30 dents

Herse en bois et fer triangulaire à 21 dents

(Planche XII Fig 1 et 2).

Util}_s.?t}~A : Elle ser't à préparèr le li t de SemGT,Cic;
et à briser les mottes et les croûtes superficielles du Bol ~

puis à recouvrir les graines.

2 3~-5 Le rayonneur marqueur (Planche XIII Fig 1)

Uti1.i.~a..t.;_io~ : Il sert à tracer des lignes équid:istém+:eS

pour le semis en ligne à plat qui sont plus faciles à desherter

et à entretenir que le semis à la volée.

2- 3-6 La roulette à faire les poq.uets (trou)

Elle imprime au sol des points équidistants pour l~

semis en poquets à plat ou sur billon (Planche XIII Fig 2)

Comme on peut le remarquer le semoir n'est plus lJ.t~::-1~·_.2~6

du Bénin. Ce matériel fut utilisé comme nous le révèle les j ',.~

ventaires faites par BDPA en 1965 (4).

Tableau Effectif des matériels en service au niv'::::,u
~ -- .... - ~- .. ,_.- ---- _ ... -- - ..... - .. -- - .... --- -- -_.•_---......

.c!.~.E. .s:uJ_~ :i:.~a.t ~_uE..~ .~n._}}L~~

- Charrues

- Herses
- Semoirs

- Houes (canadienneE)
- Charrettes

60

3

7
20

10

1.../
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Le semoir n'est plus vulgarisé pour plusieurs rais0D3

Il n'est vraiment intéressant que dans les zones ~

faible précipitation oa il faut semer vite dês les premières

pluies et surtout quand le paysan accepte de sermer en lignes a

écartements correctes.

Par ailleurs les différentes enquêtes ont r€vélé ~u~ le

semoir mono-rang convient beaucoup mieux il la traction équ:inc::' P-t

asine qui sont plus rapidesi animaux qui ne sont pas, ou peu u~ i·­

lisés pour la traction comme nous le verrons plus tar~. Son

usage serait plus rentable pour la semence d'arachide maü; -::;on[:.'?-­

rait peu de satisfaction pour le sem~e de mil et de sorgho. Les

graines étant trop petites sont dispersées hors des sillons.

Le semoir monorang n'est pas adapté 3. 12. traet ion bc-'

vine, mais celui à 2-3 rangs lui convient. Cela componst':; leur

faible vitesse.

Surtout parce que ce même travail peut être fait ;2r

le rayonnéur tiré par un boeuf et le paysan sême en lign~ à l~

main.

2-4 - Matériel dG récolte

La souleveuse d'arachide

sont

Fig.

Au bati de base est attaché un étançon rigide auquel

fixées des lames 80uleveuses de 350 ou 500 mm.(Planche XI

2~
.-'

Utilisation : La souleveuse est utilisée essentielle-

ment pour la récolte des arachides. Elle sectionne les racines

au-dessous du niveau des gousses et facilite leur extractiGn du

sol.

Généralement 10 heures suffisent pour soulever un

hectare mais l'extraction, le ramassage, le spcrage et l:égous­

sage sont effectués manuellement. fr;ême lorsqu'on peut l'utiliser

... /
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pour le sarclage, où il sectionne le système radiculaire des
plantes adventrices, une intervention manuelle à la houe est
nécessaire pour la finition.

C'est la charrette
sans couvercle.tPlanche XIV)

caisse en bois parallélépipédique

Volume 1,25 m3

Surface de base 2,30 m2

Le timon 3~5 m souvent en bois de teck relié
à la base de la caisse et au bati, s'attèle à l'anneau ou
l'étrier d'attelage du joug.

La charge utile de la charrette peut aller jusqu'à
700 kg sans danger de rupture si les chargements sont bien équi­
librés.

.. .... 1
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Si le matériel technique ne semble pas inquiéter nos

autorités, il n'en est pas de même pour le matériel animal. Il

constitue leur souci majeur car tout l'avenir de la culture atte­

lée au Bénin en dépend.

Tableau : Evolution des effectifs depuis 1970

r--- ~ --_._.- ---- --_.. _. -_.- -----.--.--..- -- ----.- _._._.- -_.._----)
~ ANIMAUX : BOVINS : EQUINS : ASINS ~
(ANNEES. . . )
(-_._._-- -- ---_._. __ .- -'-_... --- .._- ---'. ----_.._._.- _.. -~-_._.~---)
( )
( 1970 566.400 3.556 550)
( )
( 1971 587.800 3.855 652)
( )
( 1972 646.200 3.942 557)
( )
( 1973 683.700 5.070 557)
( )
<--._--- _.... --------_:_ ... ----_._- _.- - -_:_.,-- _-.--- -..- ~... - --~ _.--- -- ---_.----'

A défaut d'un recensement correct les services de l'é­

levage se sont seulement contentés des chiffres des années pré­

cédantes ou bien procèdent à des estimations.

Il ressort de ce tableau une légère augmentation des

populations bovines et équines mais une irrégularité dans les
estimations de la population asine. Tous ces chiffres ne
reflètent pas la réalité.

La province de l'Atacora en 1976 a essayé de faire un
recencement et le chiffre de 168.442 bovins donné tend beaucoup

plus vers la réalité. Cette initiative mérite d'être suivie par

les autres provinces. Cela nous permettra d'avoir une idée réel­
le et nous rendra de grands services pendant les campagnes de

prophylaxie par exemple.
.../
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Les Asins et les Equins

Ils sont localisés dans le Nord du pays à cause de

leur sensibilité à la trypanosomiase.

Les Bovins

Nous avons deux espèces de bovins : les zébus et les

taurins. Elles sont réparties sur tout le territoire en fonction

de leur adaptation au climat J de leur résistance aux maladies

et des habitudes l'élevage.

_. Au Nor,! : En bordure du Niger on trouve environ

500.000 têtes de bovins composées surtout de zébus et des croi­

sements zébus-taurins.

Cet élevage est conduit selon le mode transhumant. Il

fournit aux Peulhs du lait, de la viande et est utilisé aussi
pour la traction sur place.

- Au P..2.!:.<Ï_-Est : Cette région correspond en maj orité à

la province du Borgou où se trouve implantée la race Borgou

(Bos taurus).

Population de 400.000 têtes.

Cette race est plus apte à la production de viande qu'à

celle de lait. Elle est caractérisée par une relative trypanoto­

lérance. Elle offre le plus de possibilité comme animal de trac­

tion compte tenu de son poids : 250---450 kg vif en moyenne. Soit
180-220 kg à l'âge de 2-3 ans.

"":L:AU·\N0·rd-Oue?~ : C'est la région de l'Atacora. On
y trouve les races: So'nba (Bos taurus) petit format, trypano-----..-.-

tolérante J peut apte à la traction. Population de 60.000 têtes.

La vache Q>~nba est prolifique et meilleure laitière. Des croise­
ments avec des géniteurs mâles Borgou donnent des sujets de con­

formation meilleure et d~ poids plus élevé. Ils sont plus précoces .

.../
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La race Pabli (Bos taurus) toujours dans le Nord­

Ouest dans !~ régions de Kouar.de~ K(r~u. Population de 30 à

35.000 têtes. Les caractéristiques semblent la rapprocher de la

race E'Gmba.

Elle est plus adaptée â cette regl0n très accidentée

rocheuse. Mais elle semble disparaître à cause du métissage

incontrôlé.

Au Centre

Il Y a deux villes aux environs desquelles on ren­

contre des bovidés Abome~ Savalou, d'est la zone de transi­

tion entre les races Borgou et Llgunaire (Bos taurus).

Au Sud

Nous avons la race L .gunaure. Population: 40.000

têtes à prédominance femelle. Elle est de petit format et de

poids faible.

Elle présente l'avantage d'être résistant à la trypano-
somiase.

La planche XV nous fixerait mieux les idées.

L'introduction de la culture attelée a entraîné des
modifications dans notre élevage.

.../
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Evolution de la culture attelée au Bénin par le

nombre d'attelage

Paires de Bovins de trait

(------ ------------------- -- ---~------ - ---- ----- ---- -- - --)

~ Provinces . 1971-· . 19r~' . 1973 . 192'1&: . 19"15 ~
(-----_._--- --_._-----_.--- --_.-.-'------. ----'-•. _----- ----~- --_._---)
( )
( Borgou 777 1.308 2.814 4.638 6.093)
( )
( Atacora 36 117 302 427 639)
( )
( Zou 30 40 50 60 90 )
( )
( Atlantique 150 )
( )
( Mono 5 10)
( )
( Ouémé )
( )
( )
( Total 863 1.525 3.166 5.130 6.982 )
( )
( )-_._--- --_._--

Commentaire :

Il ressort de ce tableau que la culture attelée gagne

lentement et péniblement les régions du Sud et que la Province

du Borgou est nettement en tête. Cela est dû aux possibilités
du terrain et du matériel animal (race Borgou) offertes par cette

région. Ainsi la culture attelée y a évolué normalement depuis

1965.

Cette province concentre plus de 80 % du cheptel bovin
dans lequel on trouve les 400.000 têtes de la race Borgou. Cette

population compte environ 8-9 % de taurillons dont 297 étaient

consacrés à la cuture attelée ce qui suffisait bien pour cette
région seule.

Mais actuellement avec la généralisation du processus

dans tout le pays ce nombre devra être dépassé. C'est le princi-
pal problème qui se pose - . Il est d'autant plus préoc-
cupant que les répartitions des différentes classes d'âges des

animaux se trouvent modifiées. Le tableau suivant nous en donne
une idée.

• • • 1
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Tableau

(--- ----_.- ---_.---_._-- -- -- - ----- - -- --- --- .- -_.. -_ ..- ------ .. -- - ... -)
( : : : )

(----~:::~:.:_~~ ~~::_. _:-~-~~:_:=~=~:~:~. ~ ... ~=~- ~:::_-~-~~~~~: -:- -- ~
( . . .
( . . . )
( 0 à Brno i s 12 , 2 11 , 6 23 ; 8 )
( )( 8 à 24 mois 12,4 7,8 20,2)
( )
( 2 ans 4,2 1,7 5,9)
( 4 )( 3 ans 4,0 0,9 ,9)
( )
( 4 ans 4,9 0,8 5,7)
( )
( 5 ans 21,8 0,7 22,5)

~ 5 à 10 ans 14,7 0,0 14,7 ~
( )
( 10 ans et plus 2,3 2,3 )
( )
( )
( Total 76,5 23,5 100)
( . . . ). . .--- -- - - - --------- --- -_.-- - ,; .. - - - - -- - - - .... - ~- -- _.- - - - - - .. --- --- - - -- -

Soure,;; AI\lADOU T. (1)

Ce tableau peut être représenté en graphique suivant

les coordonnées :

Abcisse Age

Ordonnée ~ % ; 1 ~~ Ç:.;.~ 1 /2 C:""\

L'analyse de ce tableau traduit bien le5 str~ctures de

l'élevage bovin dans le Borgou.

On y trouve un troupeau fait surtout de vieilles vaches

(38;8 %) de 5 ans et plus. L'élevage étant parfois considéré comme

une activité de luxe. Ces génisses s'y trouvent en faible propor­

tion : 13~1 %' Cet effectif de vieilles vaches a pour conséquence
des besoins alimentaires plus importants alors que la production

est faible. Ce faible pourcentage de génisses aptes a reproduc­

tion est aussi lié à la mortalité des nouveaux-nés. Cette raison,

dans ce cadre est plus plausible car le peulh n'a pas l'habitude

... /
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de vendre les femelles. Il préfère céder les taurillons.

Par ailleurs le diagramme nous montre une chute bru­

tale entre les animaux de 8-24 mois et 2 ans chez les mâles. Les

raisons sont : la mortalité des jeunes veaux et la vente

pour la consommation. Ce phénomène est plus accentué dans ce

cas particulier par l'utilisation des jeunes pour la traction.

Cette action de la culture attelée a entrainé une baiase sensible

du taux des mâles dans le troup~au.

Généralement nos troupeaux africains sont caractéris­

sés par une proportion élevée de taureaux. Cette situation s'a­

méliore de jour en jour. Pour preuve ]e recensement effectué en

1975-76 dans l'Atacora. Dans certains troupeaux d'une population

d'environ 100 têtes, on trouve 2 à 3 taureaux qui sont gardés

comme géniteurs.

dessiner les problèmes qui se

c'est à dire l'approvisionne­

le territoire d'animaux aptes

Bref, nous voyons se

posent à notre culture attelée

ment ou du moins l'existence sur

à la traction.

Si l'on peut y trouver un remède en essayant d'abais~

ser le taux de mortalité des jeunes par les actions sanitaires

il serait plus difficile d'agir sur l'abattage des jeunes mâles

pour la consommation. Le problème s'est accentué avec les années

de sécheresse. qui ont entrainé un bouleversement des grands cir­

cuits commerciaux du bétail.

En plus de ces difficultés et de certaines autres

dont nous parlerons plus loin~ l'él~ment moteur de notre culture

attelée qui repose exclusivement sur le cheptel national est
aussi à la merci des aléas climatiques.

Tellè est sommairement brossé la situation de notre

élevage depuis l'introduction de la nouvelle technique de culture.

D~puis quelque~ temps des efforts ont été faits pour que la si­

tuation n'empire pas et qUe l'opération cesse faute d'animaux

de trait. Pour cette raison les animaux sont sélectionnés sui-

.•• 1
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vant des critères définis avant de subir le dressage pour

les travaux :

~es__â.~e_~: Ils sont ut ilisés en pays 2.~I:.<!.~ (au Nord -L3"""; )

seule région où on en trouve mais en très faible proportion.

Son effectif en 1963 s'élevant â 552 têtes. Les premiers eEs2~3

de la culture attelée étaient faits avec les ânes mais leur ut::.­

lisation ultérieure fut abandonnée pour des raisons sanitaires;

entre autre leur très grande sensibilité à la trypanosomia~9.

L'autre raison est que la force qu'ils exercent est très faibl~.

Le.?__c.~~.vau_~ : L'effectif de 5070 n'est pourtant pas

négligeable. Ils sont localisés au Nord. Ils sont entretenus

par les Baribas qui en font un otjet de prestige. Ces chevaux

sont gardés~ nourris à l'éeurie d 1 0ü ils n'en sortent que pour

les promenades les concours hippiques et les parades pendent 1'::'8

grandes cérémonies.

Le cheval n'est pas utilisé pour la traction au Bénin.

Il serait vain de vouloir l'essayer car:

- on ne peut convaincre le paysan Bariba. Nous l'a­

vons vu plus loin:il accepte déjà difficilement que ses bupufs

servent à la traction.

- Cela ne serait pas très rentable dans l'optique ~c­

tuelle de la culture attelée c'est à dire la production de ifi~~­

de. La chair du cheval n'est pas consommée au Bénin ou trè3 p~u.

Par ailleurs comme rlOUS l'avions précédemment E;culiglG

le cheval serait plus adapté ~: la traction du semoir. Or c~: ID:::.···

tériel n'est pas utilisé.

C' est compt~ tenu de tous ces facteurs que les oi:::nfs

rentes campagnes de sensibilisation n'ont pas insisté là-dessus .

• • 0 1
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~~~~ :-Les zébus (Bos indicus) 0 Ils sent émploy~s

uniquement dans la zone sahélienne à cause de l~r sensibilité a

la trypanosomiase. Cette zone est dépourvue de glossine.

-.Les taurins : (Bos taurus). C.' est l'espèce· arei;,,,:; i.E- la

plus utilisée pour la traction. Parmi les nombreuses raceE on

choisit celles qui s'y prêtent mieux.

Critères de sélection

La race qui convient mieux est la race Borgouo D'après

DOMINGO (13) elle présente 188 caractéristiques suivantes

( - -_. - - .__. '.'- - . - ------- "- . -.., .._- -.-.- . _.. - ..- .',' . - ., .. -- - .'. -- . -. - .... _._-)

~ Ages 1,5!?an . 3"3,5 ans 5 ans ~
(Paramètre (cm) )
( - - - .• - _. - - - ' ••- •• - - _.. - - - -:- - - •• '. - - - -. ~ •. - - '•.:. .... ".. - - - .'. ~ _. - ••, -:- .. ',' - - - -. - - - , <'. - - )

( )

~ Hauteur dos 90,4 cm 94,9 106~3 ~

~ Hauteur croupe 91 cm 95 108?

~ Périmètre thorax 120,7 133,3 145,3 ~
( )

Adulte Poids moyen : 450 kg PV

Soit : 180-220 kg 2 2-3 ans

A côté de cette race on utilise divers croisements

Borgou-zébu

Borgou-Somba

Borgou-lagunaire

Ces critères individuels revêtent une grande illipcr~~nce

car c'est finalement des qualit~s individuelles que dépendent .~

rendement de l' at telage 0 Ainsi la sé lect ion sera strict e ü.f~:, dr:'

o 0 0 /
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dégager des boeufs sains~forts, dociles,capables d'accroître le

potentiel du travail du paysan tout en diminuant sa peine. Plu­

sieurs critères ont été choisis :

Les taureaux semblent plus adaptés. Ils sont capable3

d'efforts soutenus et se développent rapidement ~~s lleffet du

travail.

Le taureau est utilisé entier ou castré.

Il est fréquent que les entiers deviennent agr~ssifs

en prenant de l'âge.

La castration est parfois pratiquée pour adoucir le

caractère et rendre l'animal plus docile. Mais dans ce cas le

boeuf est moins résistant et fait preuve de moins d'ardeur

que le taureau entier.

La vache n'est pas utilisée pour plusieurs raisons

Résistance moindre

Besoins alimentaires plus important à certains moments

à cause de son rôle de reproductrice.

Nous savons qu'il y a une relation constante entrë le

poids et l'âge.

L'âge minimum d8s animaux se situe entre 2 8t 3 ~ns

au moment où le poids exigé est atteint: ]80-220 kg

La traction de la charrue et la résistance du sol exi­

gent une certaine force de la part de l'animal. La force déployée
étant égale au 1/10 du poids de l'animal il faut la conformation

... /
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suivante

- animal solide, bas sur pattes

- animal bien charpenté. Développement muscul:l.ir·"

abondant au niveau de l'arrière train et du des

- poitrine large avec des côtes arrondies

- peau souple

- cornes bien attachées

(;€s qualités permettent d'avoir, pendant la conf;titll­

t ion de la paire de boeufs: des animaux de conformat ion et rL

taille semblables pour répartir équitablement les efforts.

Cette opération permet aux paysans d'avoir des arnnauz

utilisables pour la traction.

Depuis 1971 avec le proj~t FAO/BEN il 8xistait sur

tout le territoire 34 centres de dressage dirigés par des Gnca­

dreurs qui assuraient la formation des paysans ou des anirratFur:.

Cela se faisait sous forme de stage payé :

- stage long de 10 j ours pour une formation corrTlc~tE:

1000 F CFA par exploitation

- stage court : recyclage : 150 F CFA par explojt~tion

De ces centres sortaient des maîtres dresseurs. Chacun

était tenu par un contPat d'avoir une activité propre voire un_o·

action pilote.

Le projet FAO/PNUD/BEN 72 dans l'o~tique de ravit&~ller

les autres provinces en animaux de race Borgou a créé en plus des

34 existants le centre de MBété~{oukou où s'effectue le prédressa­

ge des jeunes taureaux avant de le céder aux paysans pour le drss­
sage.
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La meilleure époque de l'année pour le dressage Be

situe en fin de saison sêche et début de saison pluvieusb. Les

premiêres pluies permettent d'assurer une alimentation borne Gt

suffisante de,:, animaux, puis de parfaire le dressage avec l ~ (::x­

cution des travaux.

3-2-2 Progression pédagogique
------~----------------

Avant le dressage proprement dit, l'animateur essai~

d'éveiller chez le paysan l'intér~t de l'opération. Cette inci­

tation de la masse se fait souvent par émission radio-rural·.::

projection de film présentant les étapes du dressage.

Pendant le dressage l'exemple est donné par l'ar.ima·­

teur, avec discution sur chaque étape: apport d'information et

partage de connaissance au niveau du groupe. Le paysan lui-même

passe après â l'action pour qu'il s'y habitue et surtout pour

que ses animaux le reconnaissent.

Normalement les limites d'âges exigées sont: 2 .. 5-

4 ans car lorsqu'ils sont trop jeunes leur croissance est fr2i­

née ou lorsqu'il sont trop vieux le dressage est diffici10

a) La contention

Elle a pour but de faire coucher l'animal et de l'imno-
biliser

b) Le mouchetage

Il permet de placer un anneau rnétalliqu2 dans les n2··

seaux. Ce qui facilite l~ manipulation de l'animal. Le rnouchetage

consiste à percer la cloison nasale à l'aide; d'une vrille poiptus

L'anneau est ensuite passé dans les naseaux et fermé à l'aidE:

d'un fil de fer. La plaie est désinfectée au crésyl ou au bleu
de méthylène. . .. f
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Après la cicatrisation l'anneau est relié ~ux cornes

par une cordelette.

Au début, pour familiariser les animaux entre 8UX iL"

sont maintenus côte à côte attachés à un ~, arbre par une cord~

passée au cou. Dans certains cas au lieu d'arbre ou emploi un

système auquel on donne le nom !"travail". C'est une barre ci'';:

bois horizontal longue de 2 m attachée aux extrémités sur ~j

piquets à une hauteur de 1 m. Après quelques heures de co~tenl.ion

des tentatives de pOS0 du joug sur le garrot sont faites. Au

"travail" les animaux dispol3ent d'eau et de nourrit ure du Gorgt:()

et du sel (favorise l' appr,ivoisement). Pendant ces prernic's f:'S­

sais qui durent un à cinq jours scIon la docilité de l'anim21 :

le joug est posé et enlevé plusieurs fois afin d'accoutumer les

animaux à sa présence.

Après avoir babitué les animaux au joug on le::: ffiE:t

par paires. L'animal le plus docile est placé à droite. C'8st

lui qui marche dans les raies de labour.

Les jours suivants des essais de guidage sont faits

pour les habituer aux différ0nto itinéraires$ aux impulsio~s

des guides.

Les modèles de guidage sont variés 8t dépendent s'..:.rscut

de la 1lcilité des bêtes.

Les animaux très agités sont contenus par anne&u nQS2:

et entrave des membres postérieurs. Mais ceci occasionne Sc.UVE:-:lt

des blessures.

La contention au niveau des cornes sanG ann~au naaal

est la technique de dressage et de conduite la moins violente.

.. ./
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Le mode de guidage le plus couramment utilisé ccn~;~:)t"

à relier les 2 anneaux par une corde asspz longue afin d0 p~r­

mettre à l~agriculteur de se tenir à gauche et de diriger s~ul

sa paire de boeufs (Planches XVI et XVII)

~~~~~q~~ Pendant les tranGports avec les charrett23 la
corde n'est plus ten~e par quelqu'un. Le conducteur monte dans

la charrette qui l'emmène au marché et l'animal est dirigÉ- par

les cris et les injonctions.

Tout arrêt, départ, virage à droite, à gauche, recul

est accompagné d'un cOItmandernent spécifique de la voix, court,

bref, simple venant de l'arri~re. Souvent on lui donne un no~.
1

Après la maîtrise du guidage, des essais de traction

de charges de plus en plus lourdes sont effectuées. Premièrei1l06nt

on emploie un rondin de bois puis progre~;sivement les instruments

aratoires.

Il est à noter que pour faciliter l'opération d'ini­

tiation à l~ traction, les boeufs non dressés sont précédés ~l'a­

nimaux dressés. Pendant cette période d' entrainement les ar:irr'i.l'.lx

travaillent 2 - 3 heures par jour le matin. Pendant cette or{ra­

tian de dressage on apprend cn même temps à l'agriculteu~

comment il pourra le faire après. Il apprend aussi à entrcterlir

les boeufs. Il sait qu'il doit être doux avec eux, leur donn2r

confiance, leur parler, les caresser, et surtout qu'il ne doit

pas les brusquer, crier sur eux: le~ frapper sans raison.

Les habitudes acquises sont entretenues par un trav~;l

régulier en dehors de la période des travaux avec l'utilisatior.
des charrettes.

L'apprentissage à la charrette se fait par un cl".argr~··

ment progressif.

.. . /
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CONCLUSION :
~--_.._"'-_. --

Actuellement le dressage n'est plus un mystêre pour

le paysan. Ceux qui ont été formés en ont formé aussi. L:...' dres­

sage ne pose plus de problème surtout dans la région du Borgou.
Les relations familiales facilitent le travail. Les enfants d'un

cultivateur acquis aux manipulations sont invités à aider les

parents ou voisins.

Dans la province de l'Atacora actuellement la culture

attelée s'étend. On compte actuellement (1977) 1250 attelar.;es. l,'"

dressage se vulgarise progressivement. Il est pratiqué par ès~

volontaires américains dans certaines communes comme à Pé~umco

dans le district de Kouandé. Un volontaire installé dans ce vil­

lage avait dressé jusqu'en 1977, 70 paires de boeufs pour la

culture attelée. Dans certains cas on a des maîtres-dresseurs

qu'il a formé et qui font le travail à raison de 1000 F p~r

paire.

Cette possibilité de dresser les animaux de trait of-­
fre un grand avantage pour les paysans. Un effort devrait ~~

faire pour que dans les c:mtres nouvelle:~ent ouverts à 10. cul­

ture ~ttelée, les agriculteurs acquièrent cette technique. E~

effet cela évitera aux animaux lef stress du transport, du cli
mat, de dépaysement dont ils sont victimes au centre de prédr~3­

sage de Mbétékoukou, si bien qu'arrivés à destination ils r,::fu"

sent de travailler et sont purement et simplement envoyss à la

boucherie.

~ - Le travail attelé

La race Borgou dont le poids varie entre 250 et 4CO ~r

déploie une force de 25-40 kg seule ou 50-80 kg par paire.

Cela permet la traction de matériel plus ou moins lourè
et une préparation en profondeur des sols.

. .. 1
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Les animaux travaillent en moyenne 5 heures par jour

3 heures le matin de 1 h à 10 neures

2 heures le soir de 16 h li 18 h ou bien de 1 h E'V.::' ,;:3

à. 12 heures pour éviter les journées chaudes les après-mi.-' j.

Les différents travaux effectués sont

- le labour : Il est fait par la charrue. Il pSJ 'ru i~

d'ameubler le sol pour faciliter une bonne pénétration def ~.

cines et de l'eau de pluie.

La paire de boeufs met en moyenne 4 à 5 jours p2r . ?C·

tare de terre préalablement dessouchée. Ce qui revient à 20 ­

25 heures de travail par hectare.

- le billonnage - buttage : Les billons sont faits

avant les semis. Les buttages pratiqués après les semis autour
• 1

des plants cultlves permet de les chausser. Il se crée une rigole

Ce qui facilite le drainage de l'eau de pluie.

La paire de boe~fs m8t 3 â 4 jGurs pour butter et

billonner un hectare.

- le sarclage : Il est souvent associé au buttage : s~r­

cIo-buttage. Il est pratiqué par un seul animal attelé au cana-­

dien à 3 dents, ou au butteur. On peut atteler les ânes.

Après la récolte les animaux sont utilisés pour le

transport des produits. Pendant les saisons sèches la traction
animale des charrettes intervient dans les transports divers :

soit pour aider les commerçants, les femmes à. ame'Rer leurs pro­
duits au marché .

.. Soit pour le transport des matériaux de construction

et des malades. Les animaux sont aussi utilisés pour lVexhaure

de l'eau d'abreuvement et d'irrigation.

. .. !
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Pendant les transports les animaux entreprennent.J;:.::

pistes caillouteuses ou des routes bitum~es. Ce qui risq~e d;~'

ser les aiglons et de causer des accidents graves. Faudrai"t-=.1.

envisager unE çestt à bétail ?

Une enquête fait~ par léS différents modes d' expJcJi

tation des terres nous a donné les criffres suivants.

Pour le labour :

Culture manuelle il faut 25 jours/hectare

Culture attelée il faut 4 jours/hectare

En 1971, la surfac~ totale labourée

ce qui correspond à

2973 hectares

culture manuelle

culture attelée
2973x25 = 74.327 jours

2973x 4 =-l1.~_8.~2.. _to.~r_s.

Soit une économie de temps de62.432 jours

Ces différents chiffres nous montre le temps [,erdu

avec la cult ure manuelle à la daba, houe seule. Tout ic i fst su·­

bordonné 8. la seule force humaine. Le paysan consacre un temps

fou à ses travaux des champs. Ce qui explique qu'il donns la

priorité aux cultures vivrières cowme nous le montre le tatL:BU
suivant.

. .. /
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Tableau

('•• _ - - ._•• _. __ - __ " - •• _ ••• • •• • o. __" _ •••• _ •••.__ ._. ' ••• _ ••__ " __ •• ')

( Exploitation agricole : Culture : Culture)
~ . ~_m~~y~!~~ ~ g~~~~~~ __ ~

~ Nombre d'unités travailleurs : : ~
( par exploitation 4,5 3,5)
( )
( Nombre de personnes par )

~ exploitation 19 15 ~

( Cultures de rente 1 ha 4 ha )( )

~ Cultures vivrières 7 ha 6 ha ~
( )
( )

La culture atte16e permet ainsi d'avoir un revenu

supplémentaire équivalent à 3 ha de culture de rente.

En dehors de ce temps qu'il perd au champ, aprè~ L'

récolte il se pose le problème du transport. Il est obligé de

garder une bonne partie au champ à la meI'ci des intempérl.es;

du vol, des animaux rongeurs.

Il est donc clair que le travail animal lui offre

beaucoup de possibilités.

Les superficies des champs sont augmentées sans un

effort supplémentaire de la part du paysan.

Il dispose d'a~sez de temps après les heures de la

bour, les travaux champêtres et peut aussi "gouter à la qua::'-i-:~f'

de la vie".

La culture attelée permet aussi d'aller vite dans

les travaux et de semer dès les premières pluies car souvent

la baisse du rendement provient du délai entre le semis et

les premières pluies.~n enregistre ctes

baisses de 1 à 2 %par jour de retard (Lamine NDIAYE) (21).

.. /
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Les animaux nous fournissent en mê;ne temps que :'..cur

force~ leur fumure.

D'après L. NDIAYE (21) l'animal de 250 l{g fournit 5 ~cg

de déjection par jour

Soit 2 tonnes par an:
~

une stabulation nocture

avec litière: on a 3 tonnes par animal par an.

Mais au Bénin nos paysans n'utilisent pas la fumure
animale à cause des travaux supplémentaires qu'exige sa prépa­

ration: ramassage de paille, arrossage.

Les animaux en même temps qu'ils donnent, reçoivent,
Ils bénéficient des sous-produits des récoltes. Nous pouvonB

résumer les différentes intéractions entre les cultures et les

animaux par le schéma suivant

L. NDIAYE (21) Association Agriculture-Elevage

i
1

i

.. - -- -- --_.. -_._. -- t
l ,

-.,. Culture (-.;-"- "' .
.-- 1

,~ r _ ....~~_. _ ... ~ ....-. _ .. -J ...............

/ so~s.t __ \roduits
Fert i lisat ion·..ç-- d' t

A pro Ul Sr
i
\
\
\

\
1

J
1

... /
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L'objectif de la culture attelée au Bénin vis( la

production animale et agricole tout en assurant une m8illfure

alimentation des animaux toute l'année. C'est pour cela qu'sr:.

dehors des sous--produits de8 tentat ives d' introduct ion dE~ ci'l·

tures fourragères furent fait8s dans les assolements.

Grâce à un travail suffisant et une alimentatior co::..~'

recte l'animal de trait a une courbe de croissance régulièr~

pendant les 3 ans d'utilisation. A 6 ans d'âge on a un anj~~l

bien conformé dont les masses musculaires sont bien d~velo~-.:~É'cs.

.../
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CHAPITRE VI

Après une étude des différents matériels animal ~t

technique nous parlerons de la façon dont Ils arrivent aux

paysans et les problèmes inhérents à leur distribution.

Nous a vions noté que c'est prat iquement la COBEJv:A:;

qui en assure la fabrication.

La structure des: services administratifs imposê h!s

intermédiaires suivants entre les fabriquants et les utilisa­

teurs.

Paysans
.Jt l'

C.A.R.D.E.R.
~ t

S.O.N.A.G.R.I.
.t.. f

C.O.B.E.Î'1.A.G.

Liinterlocuteur direct du paysan sont les CARDER. Ce

sont leurs agents qui évaluent les besoins des paysans en maté-­
riels agricoles et rendent compte à la SONAGRI. Cette der~i0re

lance un appel d'offres.

Le travail peut être confié 3 ]a COBE~~G ou à une aut~e

société de la place répondant aux critères exigés.

Le matériel fabriqué est stocké à la SONAGRI avant

d'être réparti dans les différents CARDER.

Cette structure, cette tiérarchisation administrativ~

a pour but de bien contrôler les opérations.

Le système d'appel d'offres crée aussi une compétition

entre les fabriquants ce qui nou~ permet d'avoir un matéri€l de
Qualité au moindre prix.

• •• .1
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Mais il faut reconnaître que les intermédiaires sont
un peu trop nombreux.

Le niveau oQ les opérations traînent souvent est le

SONAGRI. Il est fréquent de voir des matériels stockés dans lac

parcs du service alors que les CAP!)ER accules par les P2,YSR1i~~

envoient des lettres de réclamation. La non livraison du IKité'"

riel agricole à temps a faussé certaines campagnes.

Comme exemple dans la province du Borgou la camp2rsnE,
1974-1975 avait prévu pour le coton une superficie de 24.519 h~.

Il ne fut semé que 21.234 ha. En dehors des irrégularités

pluviométriques, les raisons étaient le manque de matériel

pièces détachées, charrues, ou bien ce matériel était arrivé

très tard.

2 - Le matériel animal

Il est plus près du paysan. Son acquisition selon la
région était simple ou difficile.

C'est le cas le plus fréquent dans la regl.on ou O~,

trouve la race adaptée à la culture attelée : Région du BorF0u

et à l'Est d~ la province de lïAtacora (Kérou, Pehunco, Kouande,,
Kolocarde)

Les agriculteurs-éleveurs, qui sont aussi pro­

priétaires d'animaux confiés aux Paulhs, vont retirer l'arim&l

apte à la traction. Parfois le taurillon destin~ à la trac~ion

est attaché près de la case et nourri avec les sous~produits

de la récolte.

Les autres régions du territoire sont ravitaillêes
par le biais du projet, mais actuellement par les CARDER .

.../
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Comme l'a proposé C. MORIERES (Expert PAO) le :c~§0a

suivant est employé pour desservir les autres régions.

a) Enquête dss demandes

Elle permet de trouver

" les candidats ayant un revenu monétaire dispcnit'le

et suffisant immédiatement pour acheter les boeufs

. les candidats proposant le troc d'animaux pour l'ac

quisition d'animaux de trait

Il est à noter que dans tous les cas toute opération

de crédit est exclue.

b) Organisation des comptes dépot

Il est possible au paysan après la commercialisati~~

des produits d'ouvrir au niveau du secteur CARDER un compt~ ca­

pable d'accueillir les dépots successifs. Cela permet au CAP:'::··

d'évaluer l'importance des besoins de façon précise.

c) Organisation vente d'animaux troc

ceci pour les agriculteurs qui ne possèdent pas de

revenu monétaire disponible, mais des animaux pouvant être négo­

ciés pour l'élevage ou la viande.

Il est fixé des critères pour la vente d'animaux

- des critères de réforme d'animaux d'élevage

- des critères d'achat: prix sur pied ou au kg payé

comptant

'. les lieux d'enlèvement et de regroupement

Un marché est organisé après et les agriculteurs ~an­

didats à. la culture attelée offrent des animaux réformés.
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a) Achat des animaux de trait

Il est fait après connaissance précise des b230JùS

en quantité et l'importance des dépots des candidats. Une CRT'",·

pagne de prospection est ainsi lancée par la Direction du

CARDER avec les agents de l'élevage des zones pourvues.

Des normes sont exigées

- achat au poids vif : 100 F kg

- poids optimum : 160 - 200 kg

.- critères de conformation des animaux

~ afin d'assurer la prospection et le convoyage

il est alloué une indemnité de 5000 frs cfa par convoyagé de

20 têtes.

b) Précautions avant l'enlèvement

Choix des types d'animaux. Le type doit être le p~us

prochede la race pure: Borgou. Ce type pouvant servir éventuel­

lement de géniteur.

Pour les animaux mal définis ,la castration est c'nvisa­

gée afin de préserver les zones à desservir.

La vaccination et chimoprévention

Elle est pratiquée par le chef de poste d'élevav p le
plus proche contre les maladies infectieuses courantes nf-

ripneumonie, contagieuse bovine, pestE bovine, charbon bac7:.éri­

dienjchimoprévention contre la trypanosomiase. Ce qui lui p0rset
de délivrer un laisser-passer sanitaire pendant le convoyag0 ou

le transfert.

Cette étude nous a permis de voir que la race Borgou

... /



est tr~s sollicitêe. C'est ce qui explique la raretê dans le

troupeau de reproducteurs jeunes. On assiste ainsi à l'ut~li3d­

tion d'animaux de moins de 2 ans pour la traction. A côté de:,;

conséquences dues à la culture attelée et à la consommaticL
des taurillons nous avons le3 ~leveurs de bovins Borgou qui

trouvent des offres plus interessants pour leurstaurillonL. Ils

préf~rent passer la frontière vers le Togo~ le Niger, le Nigèria

pour vendre ces animaux plus chers.

Différents facteurs concourent à la pénurie en animaux
de trait et la culture attelêe se trouve confronté~à de sérieux

probl~mes. Pour prévenir ce goulot d'étranglement que va cor:st.i·'

tuer le manque d'animaux diverses actions furent envisagées p2I'

le projet PNUD-FAO.

La diffusion de la race Borgou dans la frange limi­

trophe de l'aire de'la race: à l'ouest de la province de l'Ata­
cora, au Nord de la province du Zou. Cette opération se fera
par introduction de jeunes taureaux de qualité dans les ex~loi­

tations agricoles qui devraient permettre â moyen terme de ~ro­

duire du lait, de la viande et de satisfaire la demand;:; en

bovins de trait.

Au NordJle Centre de Regroupement et d'Elevage des
Bovins de trait a donné naissance au Ceritre d'Elevage Bovin de
l'OKPARA (CEBO) où sont parqu8s des taurillons Borgous (120 kg

pv en moyenne) sevrés et élevés dans des conditions identi~ue3

que celles Qu'ils rencontreront sur le terrain.

Au Sud} le Centre de promotion de la race bovinE lagu-­

naire du Bénin permettra d'évaluer les potentialités de la r&C3

pour la traction. Mais après le projet culture attelée et produc­

tion animale c'est le projet production animale qui contir.ue

l'oeuvre avec SODERA (Soci§té pour le Développement des Ressour­
ces Animales).

Ce centre devient : Centre de Développement de la
production de viande lagunaire qui op~re actuellement à Iiitétélwu­

kou, Okpara, Kétou, Sam;o~dji. Tout ceci est fait pour la )roduc-
~,.,

., ..~, ." '. ... /
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tion de viande afin de laisser les taurillons exclusivE'r:~'ent

à la traction.

Derniêrement (5) c'est la BOAD (Banque Ouest trri·

caine de Dêveloppement) qui a accordé un crédit de 100 Fi~licns

de francs CFA pour le financement partiel du centre dE. C::>(:

destiné à fournir des animaux à la culture attelée

le financement de l'extension de l'atelier de fabricaticn 0t

d'extension de la COBENAG et le financement des agricuJt.dE'

pour acquisition de matêriel agricole et de bovins.

. .. /
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ENTRETIEN DES ANIMAUX DE TRAIT

Nous avions signalé ailleurs l'importance du rt:x·Jl.... ic;l

animal et tous les problèmes posés par son choix fJt son r2n:,s·

sage en particulier. Dans ce chapitre nous essayeron5 d'0XPO'

ser les moyens qu'il convient de met tre en oeuvre pouY' 2 ,:. '; ur ('

l'entretien du peu d'animaux dont on dispose et de Cé fait

espérer un croit du troupeau dans les années ~ venir.

L'avénement de la culture attelée confère au r:'··~;::3.n

un deuxième rBle : celui d'éleveur. Il en est de plus en plus

conscient et l'exerce selon ses possibilités afin d'en tirer
le plus de profits.

1 - Alimentation des animaux de trait.... __... __ ... ... ...._..- •. _ .. _ - _ .. _ ·.0,_· .. __ .__ ~ __• ~

L'un des impératifs de la culture attelée est c: ':18-'

surer une alimentation correcte des animaux qui travaillent
toute l'année. Ils produisent de la force et ces besoins 2insi

créés doivent être couverts afin dE:' permettre en même ternI un
gain de poids appréciable pendant les 3 années de carriêro: pour
une réforme avantageuse en boucherie.

Nous les envisagerons selon chaque élément

1-1"1 L'eau--,-....... , .-

Pour les bovins des pays tempérés le besoin peu~

s'élever de 3 à ij litres par kilcgramme de matière sèche (r 72)

ingérée.

D'après B. DllmEUR et G. EORIEHES (12) le:3 besoins

en eau seraient de l'ordre de 15 à 20 litres par jour er. sai
son des pluies et de 25 3. 40 litres par jour en se.ison sèc ' .,.c

... /
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La raison en est la déshydratation de la nourritu~2,

la carence d'apport et l'augmentation des pertes.

Pour nos animaux de trait : les besoins sont

Besoins d'entretien

Besoins de production

Pour travail léger : 1,4(~ uF/jour

Pour un travail moyen: 2,6(,; uI,t'/jour

Pour un trllvail soutenu : 4,00 uFAj,O'ur

soit en moyenne: besoin total 2 j 6 + 2.,6 = 5,29ilFljour

Coe.ffic ient d' enconbrement (CE= Qu~nti.t_é__~~t.~_è"r_e..~.è~_h.e__ .

Unité fourrag~re (UF)

CE pour des animaux à

les animaux
,

pour a

pour les animaux à

1-1-4 ~.'.SLPE~t~t.

gros rendement = 1,5

rendement moyen =2,5

rendement faible = 3

C'est la quantité de matières s~ches (MS) conso~mable)

en fonction de son poids, par jour.

Il est de l'ordre de 2.5 kg MS/l00 kg de poids vif

Avec la production demandée aux animaux il peut être porté 3

3 ou 3~5 kg MS/l00 kg PV/jour (12)

Besoin,quantitatifs

Besoins d'entretien 60 g MAD (mati~re azotée diges­

tible
60 g r·1AD/l00 kg PV / jour

(. .. /
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Besoins de production : 60 g YAD/l00 kg PV/jour

Soit au total 120 g MAD/l00 kg PV/jour

Elles sont constituées principalement de phosphats J

calcium~ sodium, magnésium d'une part et de vitamine A,D 5 C

d'autre part. Elles sont groupées sous l' appellat ion C:'W (0on­

diment minéral et vitaminique).

Cet idéal est loin d'être atteint dans les pays tro­

pieaux en général et au Bénin en particulier. Ces normes ne

peuvent être respectées à cause de plusieurs facteurs dont :

- l'inexpérience de nos paysans en la matière

- les effets de la sécheresse

.EE_ ~_~i_s_o_n__d_e:_s__p}:.~~e.s_ : L' abreuvement en cette périodp
ne pose pas de problème. Le paysan dispose de l'eau de puits,

de rivière pour lui et pour les animaux.

~p.~a_~~~~_~~~he : Malgré la bonne répartition de2

cours d'eau au Bénin on note parfois des difficultés pour faire

boire les animaux fixés.

En effet des enquêtes entomologiques faites révêlent

une abondance des glossines le long des cours d'eau et les ~a­

leries forestières. Ceci rend l'utilisation dé ces eaux et l'ex­

ploitation de ces pâturages en saison sèche difficile.

Dès aue les eaux retenues en saison de pluies sont

finies les paysans doivent aller en chercher dans les ma~igots

pour eux-mêœes et les animaux aussi. La cualité hygiéniquE" de

l'eau n'est pas des meilleures.

... /
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~n ~.a.i_~?.!1_.~E~~'Z~e.~s_~ ; Les paysans laissent les rnir:lélux

sur les p§turages naturels en dehors des zones de culture. Le

pâturages en cette période couvrent les besoins quantitatirE: -,t

qualitatifs en partie.

Normalement tous ces besoins devraient être couv0rt~

s'il n'y avait ce paradoxe. Mais nous remarquons une inversion

dans la répartition des pâturages et celle des bovins comre nous

le montre les planches (XV) et (XVIII).

Les provinces du Borgou et de l'Atacora où se concen­

trent les plus fortes populations d'animaux de trait, ont l:?~~

paturages les plus pauvres. Ils sont constitués d'espêces tr~s

appréciées en sàiaon humide.

Andropogon gayanus
RYparrhenia subplumosa
Oryza longistamina

Mais sous l'action du surpaturage elles ont êtê dégradêes

~n ~~~~n_~è~~~ : Les espèces annuelles à haute valeur
fourragère se déssèchent et deviennent insuffisan~~pour couvr~r

les besoins d'entretien. Le paysan a souvent recours aux jeunes
feuilles des arbres comme :

... 1
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Tableau

.._-- _ .. - ---- - - - - . ----_._- - -- . - ------ -.- -- -- .------ . -- .------- - .._-- - --)
( ..
( Nom scientifique . Nom Bariba 'Nom français)
( . .: .. .: )(-_._-------------------_._---------------------------)
[ Khaya senegalensis Gbiribou Caicedrat ~

~ P~erocarpus erinaceus Tona :Vêne ~

~ Afzelia africana Gbekou "Lingué ~

~ Isoberlina doca Gbaba S~~ ~
( )
( )

Source: Amadou T. (1)

1-2-3 1êê_2r!QQ~E~Y!_~!~ID§g~ê_Yt!!!§~ê_gy_êên!D_2Q~r

1~,~_ê:Q!!D§.y~_g~_t:rê:!t

a) Sous-produits agricoles

En pratique le paysan dispose d'une gamme non néGli­

geable de produits pour son bétail. Mais le manque d'une (ducq­

tian approfondie en la matière fait que ces éléments ne sor.t p:~i.S

exploités au maximum.

Nous citerons quelques produits d'usage courant:

Les fanes d'arachide

Les fanes de niébé

Les cassettes de manioc

Les écorces d'igname

Les pailles et brisure dG riz

Les pailles de sorgho

la culture du riz se fait sur pres­

que toute l'étendue du territoire j on a toutes les variêt[s

allant du riz des montagnes au riz des bas-fonds. Mais la p~ille

n'est pas appetée par les animaux et sa valeur bromatologicue est
faible.

.. ./
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Par contre la fane d'arachide est d'une valeur ~romA

tologique appréciable pour les bovins de trait. Cette valeur

subit des variations. En effet elle est maXimale dès la T:'atu:e:Lté

des graines et diminue avec les conditions de récolte et d8 stoc­

kage (24). Ainsi nous avons les valeurs suivantes

Dès la maturité des gl'1aines on a 0, 7~Su F/kg a~ir~-·.ent

Après la récolte et stockage

Après séchage

O~60u F/kg ali~ent

O,48u F/kg alimsnt

Tableau ya 1.~E!: .._a}:.i.~~-E~_~iF_e__d.e_s_.s.o_~s.:PF.o.?-~i~~__aB.I'.i .9.0).8.~__~.~i­
vant_~ (24)

..... _._.- - - .._ - - '."-- .•. _- .-.' '- - -. -' .•..... - -._---_.- . -- _ - - -_.~

1

Sous-Produits : MS (%) :IvlPB (%) : I!lBD CO : % ENA . UFncg )
, 0 • • 0 )-~- ... - ... ---- "" --- .. , -- ~.'" - - ...... :. - -- - .... _. - -, """ --.:.. - ...., ----- .- -- .:. .. -- _....... ----~ -- - .... -- ---~ ,"' ,_ ..... --.... ..,.' ')

~
1

8'ane d'arachide 86 3 62 10,81 7,26 42,~2 0,65 )
foin )

)
Paille de riz 87,45 2,81 0,56 36,71 0,35 )

)
3risure de riz 88,04 8,05 5~28 76,96 1 ~ aL} )

)
?aille de sorgtw 96 3 40 3,10 O~30 46,90 ° ~-, ),)t::::

)
;01: sette de manioc 88,68 3,28 2,13 79,63 0,97 )

)
~corce d'igname 90,01 0,87 0,56 77,66 °~ 7 (; )

)
)

De ce tableau se dégage une insuffisance du taux ~r~

téique en génfral Quant ~ la couverture des besoins de nos ani­
maux de trait. Ceci est d'autant plus inquiétant qu'en plv:: dl'

travail; l'animal doit ascurer un gain de poids appr'~ciabl(::: 0

b) Les plantes fourragères

L'utilisation des plantes fourragêres fut vulgari2SE

depuis 1969 auprès des paysans de la province du Bargouo Les·

pêce utilisée était l'~ndropogon gayanus. Des essais fai.tE: par

l'IRAT avaient souligné l'intérêt d'une jachère faite d'Andropogon

1
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En effet cette graminée vivace résiste à la s2cteresse

et apporte un complément énergéticue en saison sèche très C'f.IT\:·

ciable. Sa productivité avoisinE 4 tonnes/ha de MS.

Son enracinement profond permet une amélioratio~ ès

la structure du sol. Elle a une action nettoyante en éliminant

les mauvaises herbes comm.; les strigas. E·lle aurait 18 pouvoir

d'éliminer les nématodes. En définitive cette plante améliore

considérablement les temp8 de jachère.

En 1972 avec la campagne du projet PNUD-FAO fut vulga­

risée la culture du Stylosanthes gracilis encore appelé S. guia­

nansis.

C'est une légumineuse vivace herbacée. Elle résiste
à la sécheresse grâce à un enracinement profond. Elle est très

sensible aux feux. Elle est peut exigeante et pousse même sur

les sols nus. Elle résiste aux piétinement.

Des essais effectués par l'IRAT d'Ina (district as
Parakou) ont donné les rendements suivants :

- 12 à 19 tonnes de matières vertes/ha (sans engrais)

- 30 à 47 tonnes de matières vertes/ha (avec engrais)

Dans les Jl6.1ieux ruraux le rendement est de l'ordre de :

3,6 tonnes de matières sèches/ha (sans engrais)

9 tonnes de matière sèches/ha (avec engra~s).

L'expérience en station, (essais) et ~ur le terr~~n

a montré que la valeur alimentaire est pratiquement la mêr:,e.

Ce qui a permis sa vulgarisation.

Cette vulgarisation commencée avec le projet culture

attelée PNUD/FAO fut poursuivie par les agents des CARDER.

Une étude plus appronfondie faite en Côte d'Ivoire donne
les valeurs alimentaires suivantes (25)

... /
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)
:0 mp 0 s i t i ons 28 ~ 45 16 , 71 12 , 47 28 ~ 28 0 , 71 )

\
1

Les travaux de B. 'l'OUTAIN (28) confirmés par élnal~T3e

de compère (10) ont montré que la productivité du Stylosanthes

gracilis peut atteindre 3,2 tonnes/ha de matières sèches soit

2100 à 2300 UF/ha et 260 à 320 kg de MPB/ha.

Au Bénin, l'expérience a montré que la valeur fourra"

gère est plus élevée en saison sèche: décembre à mars. Ainsi

le Stylosanthes pourra servir à nourrir les animaux de trait

pendant cette période.

Dans la province du Borgou où les paysans sont déj~

acquis à la rentabilité de la culture fourragère sur les jacopres,

le problème ne sIest pas posé. Il leur a suffit de remplacer

l'Andropogon par la nouvelle plante et de l'expérimenter.

Mais dans les provinces où la culture attelée eft

nouvellement implantée les résultats n'ont pas été satisfaisant,".

Exeœ~le : dans la province de l'Atacora aprês j 2nn~~e

de campagne il a été semé 10,05 r.a de prairie de Stylosanthe:=~.

En 1975 sur 11,25 ha prévus seule 5,97 ha ont été sem&s.

Les causes de ce faible rendement sont varipes. Au dé­

part le Stylosanthes est peu app~té par les boeufs.

Le paysan lui-même s'y intéresse peu. Certains nE consi­

dèrent pas la culture des prairies temporaires de même importance

que les autres travaux et préfèrent s'occuper d'autres chose2.

Comme nous l'aurions remarqué ces raisons sont compré­

hensibles. Elles s'observent chaque fois qu'on introduit une nou-

... /
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velle technique. Ce qui reste donc à faire, c'est un effo·'t "(J'À"

tenu des encadreurs pour faire accepter les cultures fotirr3~ér(c

. aux paysans.

En dehors des deux plantes citées la situation c::':~ ;7'.:­

tique du Bénin favorise la pousse de certaines autres plantE'

naturelles.

En combinaison avec les paturages artificiels et aV~8

une alimentation d'appoint)notre êlevage de trait peut surcont2r

le cap de la sécheresse. Mais le problème crucial reste celuj

de l'eau, ou plus précisément sa répartition convenable afi1

d'en disposer tout au long de l'année. Nous savons qu'il ar~i~e

que l'homme aussi en manque.

En dehors d'Andropogon et de Stylosanthes plusiEu~s

plantes peuvent être cultivées au Eenin pour nourrir les a~i:.-r'.''l'1X

de trait en saison sèche. Nous retiendrons les principalt8.

Suivant les régions nous avons

Au Nord-Bénin

Les essais d'IRAT d'Ina retiennent 3 espèces peren~~s

résistant à la sécheresse et de bonne productivité.

Andropogon gayanus

Eragrastis superba

Stylosanthes gracilis

Au Centre"Bénin

Le centre d'essai de SAVE et d'ALAFIA retient

Andropogon gayanus

Pennisetum purpureum

Brachiaria rizizensis

Chloris gayana

... /
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Au Sud-Bénin : Station de Niaouli

Nous avons de nombreuses espèces

Andropogon gayanus

Bracharia rizizensis

Cynodon plectostachyus

Digitaria decumbens

Digitaria unfolozi

Panicum maximum

Pastalurn notatum

Pennisetum purpereum

Tripsacum laxum

Centrosema pubescers

Pueresia phascolo!d08

Stylosanthes gracilis

Cet aperçu nous montre Que les possibilités sont gr~n­

des pour ce qui concerne les plantes fourragèr~s, mais le t~ndi­

cap reste l'eau. Le Bénin ne manque pas d'eau mais elle est mol

exploitée. Il reste encore à faire dans ce domaine.

Nous savons que la traction animale est exigeantE =t

de plus, les effets de la sécheresse ont c~éé une sort~ de

compétition entre les hommes et les animaux.

Ce problème se pose avec de plus en plus d'acuitG

quand on pense à l'avenir de la culture attelé.::: et aux'· y;:uta·

tions qui s'opèrent actuellement. Cette compétition porte sur

plusieurs niveaux.

La possibilité offerte par la culture attelés j~

pouvoir mettre en valeur des superficies plus importantes ct

ajouté à cela les campagnes de production nationale lanc~cs sur

tout le territoire depuis 1976, ont réduit les espaces verts

naturels.

Les céréales, les tubercules et. les racines alirrentaires
ne sont plus données à l'animal que lorsqu'ils sont impropres ~

la consommation humaine ou quand le produ:t n'intervient TA'"

... /
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dans 1,'aliment de l'homme. Nous citerons comme exemple lé Cé:;:

du m8is jaune.

En 1976 une irrf:gularité des pluies a entraî110 UL:;

pénurie de denrée comme le mais sur le marché. L'année 8uiv1nts

les autorités ont lancé des commandes de mais jaunes dans les

pays étrangers. Ce mais ne fut consommé qu: à contre coeur. Lors"

qu i en '1977 Août- Septembre le marché s ' inondait de mai s blanc .J..'

mais j aunr fut- délaissé bien que le prix fut sensibleœe:'l':

rabaissé par rapport au mais bIc..· • 'ti'inalement ce sont lé.C ::"r'··

vices d'élevage ou d'autres sociétês de la place qui se procu­

raient le mais jaune pour préparer les aliments de bétail.

Les sons de mais, de sorgho jusqu'à une certainE

riode étaient jetés aux animaux. Aujourd'hui est envisag€

transformer afin de les intégrer dans la rétion humaine.

àe Ips

Par ailleurs les jeunes feuilles de haricots (Phsseolus

vulgaris) servent ~ préparer la sauce (condiment habituel au

menu) .

Les feuilles de manioc d'une valeur protéique non

négligeable seront mieux exploitées par l'installation proc~a~ne

d'une fabrique industrielle de concentré de ces feuilles h

Cotonou.

Bref tous ces petits points sou]0vés n'ont pour ~u~

que d'attirer l'attention de la population afin qu'elle réE-~vf

aux animaux ce qui leur revient.

La situation n'est pas aussi alarmente qu'on pui~s~ ,~

penser, puisque malgré tout la culture attelée gagne de I..Jroc:,::

en proche tout le territoire. Il existe plusieurs sources eli:::er.­

taires pour les animaux mais qui Gont peu ou pas '2xploit'~E:-::: ;;

cause de l'éducation de nos paysans qui, si elle a été fait?

n'a pas été approfondie afin de mieux la sensibiliser.

.../
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Nous essayerons dans la suite de notre rêdaction JF

citer certains sous-produit~ disponibles qu'on pourr~it can~ .. il

1er aux paysans pour les animaux de trait et nous donnerol'ls:""Lus"

si quelques indications pour leur exploitation correcte.

a) Sous-produits de l'artisanat

- Drèche de bière artisanale : La bière artisane12 ~st

faite à base de mais au Sud; appelé "Chapkale" ou il base de mi}

au Nord} appelé :!Dolo".

La drèche possède un taux important de matières pro'

téiques et de très bonne digèstibilité.

Le résidu de noix de coco

Ce résidu est obtenu lors de la préparation de l'huile

de coco. Il est très fnergétique. Mais son taux de matièrE.- gras­

se : 41,78 %d'après SINTOUDJI (24) constitue un handicar pour
sa conservation.

b) Les céréales

Nous avions souligné une certaine compétition er.tr·~ L.s

animaux et l'homme pour certains produits aliment3.ires. Ll rlO mme

n'en laisse à la disposition des animaux que ce qu'il ne ['eut

pas consommer. Les animaux bénéfic ient quand même de nombrf:UX

produits parmi lesquels nous citerons les plus riches à r(s0rv~r

aux 3.nimaux de trait.

. Le mais jaune

Il était utilisé seulement dans les fermes d'état. Ccl­

le de l'Okpara par exemple. Une vulgarisation de ce produit per­
mettrait de vendre plus rapidement les stocks existantp .

• • . 1
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Il devra être trempé ou concassé avant d 'être di~"~.~1'; ...

bué ~ux animaux.

• Le sorgho

La part qui reviendrait aux animaux devro. être tT'?"

pée ou concassée avant distribution.

D'e.près SINTONDJI (25) le sorgho pourrait ê'trë 'ut::.l:.s;:

en association avec le mais dans les ~oportions.~.

Sorgho
filais

3 volumes
1 volume

- Tourteaux d'ar~chide

Ils ont un taux de matière sèche plus b3.S que l"~s

autres que nous citerons. Ils conviendraient beaucoup plue ~ux

animaux à réformer à. engraisser. Ils peuvent être dis tri ~JU6s

broyés, en complément de ration 8. raison de 1 à 2 kg/AniY!1:l1/

jour (12)

- Tourteaux de palmiste et de karité

Ils ont un taux faible en matières azotées dir:r;sti:- }:"s.

Par contr2 la quantité de matière sèche et la valeur énergétique
conviennent bien aux animaux ayant un rendement élevé.

Inconvénient~ c'est qu'ils ne sont pas appetés

cause de leur Odeur particulièro. Avec le temps on pourr,3.~~t ·:Lnté·...

grer ces produits dans les aliments des bovins en proc6d~~t rrq­

duellement en mélange avec d'autres aliments très appréciGs.

- Tourteaux de coprah

La richesse dans les différents éléments fait ':]u'rn

peut les utiliser tel ou bien en complémentation pour les ani-
•.. +
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maux entret enus sur pât ur1.ges pauvres 2. rrrison de 2,5 },,,,/.; iH'.' /

bovin (12)

- La graine de coton 28 c~oix

Son ut i lisat ion a été expérimentée dans lei' fel'T" e~

d'état au centre d' é levage de l' Okpara. On~ a rem3rqué Cl,U vau j~,

but de la distribution" ce qui c'GJÏ"n'ci4a'it. .. avec la sa:_~<~n

sèche, le> animaux acceptaient c es graine s en supplGment cL:;

herbes broutées.

En saison des pluies les animaux ont refusé lê;;~ cT'1:­

nes. Plusieurs hypoth~ses ont été ~~ises. Les animaux aur2ien~

préféré l'herbe tendre aux graines dures et difficiles ~ rrRsti­

quer.

Des experlences faites à Bambey (au Sénégal) p~r

M. MBODJ (20) ont montré que la graine est plus appréciCû D~r

les animaux si elles n'ont pas été délintées (+) et que 1::' ~:'ci!,09'

tibilité est plus grande si les ~raines ont été br0yées.

D'après 3INTONDJI (24) on pourrait donner 1,5 kC/~()C "cg

de poids vif en supplément d'une ration faite d'herbe vertE, car

la graine de coton est carencée en vitamine D et en carot~n~.

Cette carence serait à l'origine des troubles quJ0n a 2ttr~~G~2

au gossypol (toxine).

L'expérience faite par NFvJJVIAN citée par J/.,.CQUO'T :"':

FERRANDO (17) vérifie par M. IviBODJ sur les FDamas a montr< ('u::

le gossypol n'a pas d'effet sur les polygastriques.

Pour les races bénno~ses, des essais effectu2s
Gamia (district de Bimb,érékéj Jans le cadre du proj et FJ'J) -;:""';1"":

pour la culture attelée, ont mOntré qu'une ration de 5 k~ ic

graine de coton 2e choix par jour par bovin ne constitue 2UCU~

danger. Amadou T. (1)

+' Délinter Enlever les dernières fibres restant sur les grainE3

•• fl /
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- Drèches de brqsserie

L8 drèch8 produite par la brasserie non cornrncrci.'lli­

sée est simplement jetée.

Elles ne sont pas utilisées peut être par faute do

séchoir. Ce qui pose un probl~me de conservation.

y"E'~I~t.!.r._s-,3}i~e~t?,,:!:.r_e_s, .~e!:.. _~.0us_--:.~.~o9_u,i_t_~...éiJ~F i_c_o.l.s:.s. 5~t__alir.o.-:-'Oi.n_d,u.s.
triels suivants

1,23

1,09

1,14

1,07

0,72

0,99

960,2

957,8

921

912,2

889,8

895,0

899,7

893,2

67,23

38,89

77,21

223,4

205,3

472

104,8

155,91

57,03

73,04

57,03

75,02

82,98

81,0248

526

253,4

305,9

135,1~

187,9

117,9

139,8

je Pal:-

blanc

de dola

miste

SClrgho rouge

C~Téales

F<fsidu de coco

Tourteaux dl ....

Tcurteau de ka-·

.Sorgh')

'Lurteau

~ Tourteau de co-;
(
(
\

(
(
(

..... .._ .. __ .': .__.. _ - - _-0 .. _._ .•...._ '_' •._ ,..... _.... _ ......."..•. • ", ,. _., .__ .. .. _.__...._ .._ .. . ')

Valeurs ali~__ . Y~1§Yr_ErQ~~!gY~ :Y§!§Yr_~n~rg~t!gy~ )
mentaires MPB : CUD : MPD MS: UF/kg Ali-)

Produits et ori~ 9/kg MS % 9/kg MS : 9/kg Ali-: ment j
3ÎY.c :', ; ment )
..... ,_, ._. __ .. "'_'__ " ••• ._. _.__ .. __ .. __••, • _._ "_"'__ , - __ '" 0 .. - __ • • .. ... )

: ; : : : )
C D''':'S '-produit s
~;'s' ·l':~:<r.t f~a:n~~t j

)
)
)
)
)
)
) )
)
)
)
)
)
)
)
)
)
)
)
)
)
)
)
)
)
)
)
)
)

rité 148 s 5 82,98 123,2 928,0 1,23)
Graine de coton: )( )

( 2e choix, 166 62,97 104 s 5 964,7 1,18)
( Dr~che de bras-' )
( s~rle 235,9 72,95 172,08 906,7 0,69)

.__.... --' ~ ---- -.-----, - --------.----..- ---~--·-----------'------------"'-.-.-.I
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En conclusion nous pouvons affirmer que le Bénir pas·

sêde ce qu'il faut pour nourrir ses animaux de trait. LEB ~8US

produits sont parfois vendus et exportés

- Tourteaux de palmiste : 17 F CFA

Certains sont vendus mais non exportés

d'arachide 20 F/kg

de coprah 18 F/kg

Grain de coton 2e choix : 10 F/kg

tourteau:<

Le facteur limitant dans l'utilisation de ces produits

serait le prix, le stockage et le transport ; CES sous-praduits

existant surtout au Sud du pays. Ce qui manque surtout c'est

l'information,la vulgarisation. Des efforts doivent se faire en
ce sens afin de faire pénétrer aux agriculteurs-éleveurs l'inté­

rêt qu'ils auront en utilisant ces sous-produits. L'expér~0nc~

a montré que le paysan n'hésite pas à investir dans un doma:"n::

qu'il connaît bien.

L'ancienne habitude qu'ont les paysans de considérer

leurs animaux comme des "bêtes 1\ de peu de valeur et à ni at"L;8.cher

que peu d'importance à la qualité des soins s'estompe.

Le paysan agriculteur-él~veur sait actuellement ~ü'il

doit lui apporter beaucoup de soins puisque sa perte boulev~rse­

rait toutes ses prévisions. Il pense aussi aux crédits COn?En~~~

à l'achat dE; ses bovins de trait et il serait très malheurc'ux
de continuer à payer les traites d'un animal dont il ne bfnéficie
plus des travaux.

Des progrês notables ont été accomplis grâce aux:::au-'
pagnes de sensibilisation, aux recyclages.

... /
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Les aliments ne sont plus jetés à même le sol, et

souillés d'excréments, d'urines. Ils sont distribués dans d~8

calebasses chez le paysan moyen.

La campagne FAO-PNUD a vulgarisé la fabrication d3

mangeoires et d'abreuvoirs par les paysans eux-mêmes. Ils sont

en bois (tronc d'arbre) ou en métal (la moitié d'un fût).

Le paysan fait des efforts pour assurer un 6qullib~e

alimentaire à ses bovins selon ce dont il dispose

Il utilise des sous-produits de sa récolte

Il donne du sel aux animaux surtout par affection

Il partage avec les animaux les réserves d'eau d,,;s

saisons pluvieuses ou bien il va en charcher au marigot.

Cependant beaucoup restent à faire.

Une éducation plus approfondie devrait mettre 0ncor c

l'accent sur-l'utilisation, l'achat de sous-produits cités D~~­

cédemment;

- L'utilisation d~e pief''f'Ie~ à iéah~F

- Sur l'importance égale des prairies temporaires ·;t L;'

cultures. Ainsi ils doivent prévoir environ autant d'hectar; ····n

de nombre de mois que comporte la saison sèche pour leurG tOVi~0.

Ils doivent éviter les surpâturages et laisser UL teLT:':

aux herbes de repousser et d'accumuler des réserves.

Plus important serait ct' obliger les ruraux à. avo~~r tL.'··

latrine au lieu de déposer leur fecès dans les pâturages des

animaux.

Un accent particulier sera mis sur l'importance dr)

l'abreuvement. Il faudrait une eau correcte. En saison sèC~t' les

... /
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déperditions en eau et sels minéraux plus importante entrainent

une augmentation des besoins. Il est recommandé d'ajouter du

sel (20 g/jour) dans l'eau de boisson (12).

LVeau sera mise à la disposition des bovins 2 à 3 fois

par jour. On ne doit pas faire boire les animaux quand ils sont

à jeun ou après le travail.

Les 24 heures doivent être réparties de manière que

l'animal puisse travailler, se reposer, manger et ruminer.

Les paysan~ savent les heures de travail. Mais parfois

avec le souci d'aller vite certains poursuivent le travail très
tard jusqu'à la tombée de la nuit. Ce qui épuise les bovins et

les expose aux maladies. Le respect des horaires de travaux di"·

minuerait beaucoup les risques d'infections et les accidents de

labour.

- 3 h le matin et 2 h le soir

Elle concerne les petits soins à donner au corps après
les travaux.

- enlever les ectoparasites ou bain exodicide périodique

-- chaque paire de boeufs doit avoir son matériel propre

de harnachement

- le harnais après les travaux sera épousseté et séché
- les petites plaies) blessures seront immédiatement

soignées : nettoyage et désinfection

- surveiller régulièrement les onglons et les débar­

rasser des corps étrangers avec un morceau de bois. Ne jamais
utiliser du fil de fer de peur de blesser la sole.

Bien avant, les Baribas construisaient une écurie pour
leurs chevaux.

• •• 1
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Les bovins de trait sont aussi logés mais pas dans

une véritable étable. Ce sont souvent des petits hangars de

dimensions très réduites conçus normalement pour une paire de

boeufs alors qu'ils en mettent parfois deux paires. Dans

certaines régions comme Bimbereke, Kandi on a de véritables
étables parfois construites en dur et couvertes en tôle avec des

fosses fumières,~un~ aération parfaite et un sol légèrement en

pente. Les écuries sont souvent communes aux associations de

groupement villageois.

LE logement correct des animaux est une nécessité que

le paysan doit connaître. Cette stabulation pourrait lui per­

mettre de fabriquer de la fumure. On lui proposera un modèle

d'étable très simple construit avec les matériaux locaux. Mur
en bois ou en banco, toit en paille.

Les abords immédiats seront nettoyés et la litière

remplacée quotidiennement si le paysan prépare de la fumure pour
ses terres.

Certaines maladies menacent constamment le cheptel
béninois· Nous les citerons par ordre de fréquence. Il est à

noter toutefois que cet ordre de fréquence peut varier d'une
région à l'autre.

C'est une maladie virale frappant nos animaux domes­
tiques en général les artiodactyles.

Chez le bovin, la maladie se traduit cliniquement par
un état de prostr8ti6nn$typhique. Le. virus se localise surtout
au niveau des muqueuses superficielles et profondes du tube di­

gestif oü il est à l'originedtnne diarrhée sanguinolente. L'évo­

lution est rapide. Les taux de morbidité et de mortalité sont

... /
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très élevés. Dans notre sous-'l'égion, la maladie prend une allure
enzootique parce qu'elle sévit sous forme endémique. L'âge de

plus grande réceptivité de nos animaux se situe entre 6 mois et

2 ans.

Avant 6 mois les veaux sont encore protégés passivement

par les anticorps reçus de leur mère.

Après 2 ans ils ont acquis à la suite d'atteinte vir

virales bénignes une immunité qui peut se révéler défaillante

face à des souches très virulentes ou lorsque les résistances

naturelles de l'organisme sont amoindries.

C'est une maladie bactérienne causée par

Pasteurella multocida

Pasteurella hemolytica

Elle se traduit cliniquement par des symptômes de

bronc'1o-pneumonie. Les ta-'x de morbidité et de mortalité ne sont

pas élevés mais la maladie diminue la production en général et

le travail en particulier.

Elle frappe les sujets de tous les âges mais avec une

plus grande réceptivité entre 6 mois et 2 ans, pour les mêmes

raisons que précédemment.

Elle se traduit cliniquement par une pneumonie. Elle

est caractérisée du point de vue anatomique par une inflammation

exsujative des poumons et de la plèvre entrainant une pneumonie

intersticielle fibrineuse. L'agent : Mycoplasma mycoides, var

rnycoides n'est détruit de l'organisme qu'exceptionnellement. On
n'a souvent que des guérisons cliniques et incomplètes. Les

sujets atteints et guéris demeurent porteurs de germes et de

séquestres 9U niveau des poumons.

. .. /
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Les séquestres contiennent les germes qui peuvent se

diss~miner dans l'organisme entrainant des rechutes survenant

après des efforts.

L'animal meurt souvent par asphyxie.

Maladie bactérienne toxi-infectieuse.

Agent : Clostridium chauvoei.

Elle se traduit cliniquement par des foyers hemorra­

giques emphysémateux dans les grosses masses musculaires.

Agent : Bacillus authracis

Elle se traduit par une septicémie d'allure asphyxique.

On a une infiltration hemorragique accompagnée d'un ramollisse­

ment de la rate à l'autopsie.

Maladie virale frappant les animaux artr~dactYles. Elle

est caractérisée cliniquement par un état fébrile au début suivi

d'une éruption vésiculeuse au niveau des muqueuses et de la peau

aux endroits où celle-ci est très fine et bien vascularisée.

Trois localisations sont fréquentes
podale, mammaire.

buccale,

Cette maladie est généralement suivie de complication.

Le virus aphteux fait le lit à plusieurs infections et affections.

Nous citerons les complications suivantes :

Une eXQn~"~~t~~~

Une mammite

Une myocardite aigue, subaigue ou chronique par attaque

. ../
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de la fibre cardiaque par le virus: ceci entraine l'asthm~ C21"

diaque post aphteux qui se traduit par un; mort subite de I Tani­

mal guéri de la fièvre a:;hteuse 3 soumis o. un effort phys~.r:;:1(0)

violent.

Cette maladie porte parfois un ~rave préjudice à 1&

culture attAlée. Dan8 ~~ r~gion du Borgou oü se concentre 120

bovins les plus aptes ~ 1& traction les cas de streptothricos~

sont plus fréquentes. ~e tableau ci-dessous nous donne une idee
des cas de streptothricJse traitfas d'~p~~s ASSOGB~ (3)·

)
)
)
/:l 974 . 1 S'r ~.1 0""-:--:/ 1:'>o 197219'1:_1970

,· . . . . . . . .
• (1 • • • • • • 1. --....._----.- --- .. --.- -- - ----_._ ..... ----- ...._.... - _. _.._-_.... --~,._.- -' ...... _....... .-._--_._. '._- _._-_.- ._---_. ~ _.- ------

c-- --.- ~ -------- ~ --------.--:.---......--.--_.'-- _ .. - ...- _..... -_ .._.._~--. -'" ----..----.- ----- ..- ......------ -- .
( Années :
( 1968 . 1969
(Pr-ovinces \

1

( ----- ----~,-- --~ ••• ----- - ~---- -- -- ~ ...o~ ... - -- - -a:~ --. - ~_. - - -:- --, - --- "~''''''- ~ "'- - - -- -----:---- - ---'-7- ..-._.... _ ...,,. ..._-)

~BOrgOU 69 8 50 82 73 135 ~78 ~
(--- -_.-.----- -:- --.- -.:------:-----..--:-- - ....--:-- -' - _._-~.. -- -.---:---- -i- ..-.- .--)

( )
(Atacora l, 15 )
( : :: ):( - . --_._-_._._--- ---)

~ Zou : 19 : 7 : 1: : : 69 : 43 : 95 ~
C-·- '-- - --- -.--.-.----- --- -._- -- -- _. - ._-.--- ---.-.-~~--- - -- '-' .-- ---- - -- --- --- .. _._._-,· . . . . . . . )(Mono . . . 0 0 0 1· 64 0 ;~ G )
( • 0 • • • • • • \

• • • • • • • • 1(---- ---- --- ~- -- - -_... _--- --------_._ ..- .. _..._-_ •.. _-. -- - ._----_._-- _._....._)

«AtlantiqUe: : : : : 5: 2: : !
: : : : : : : : )r .----.-- -.-.----------.-- _---- .. -.----- ..~.-.-- .. ------- ---.---- --.----- .._.~-

(

••• 0 • • • • )Ouémé . . 0 • 0 _ 0 _ 0 _ 0 ...)

( :::::::)'C---'--" . __._- . . _.- -- ------- .__ -- -._--. - .._-- --.--- - - --- ~- - ---- -_ .. -- '._")
(Total : 105 15 51 82 58 202 300 :!.~Il ;
(

L'agent : ~ermatophilvf co~golen3is pénèt~e dans la peau à lQ

faveur d'une ép'atignurE: i :'ovoquée pal' les épineux ou bien tù'.ilf,

mis par les tic.ues ct If r L1sectes piqueurs. Dans les blCS3tc:':'lG

les germes se I1ultiplieIT~ f;,1vahissGnt le derme et entrainent t.:,~

inflammat ion puis une SUP) l 'at iO!1 dont l'exsudat. .'. aj outé dl:"

j. .. (
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dé~~s épithéliaux forment des croûtes sur la peau.

Chez les bovins adultes ces croûtes sont surtout loca­
lisées aux régions suivantes: la croupe, le dos, le garrot

qui sont les points de frottement du harnachement .~e1~'~ntr~~.
ùne ~i~è dodiêlif et empêche l'animal de travailler

Ce5 lésions de streoptothricose peuvent guérir spon­
tanément si le paysan laisse le bovin au repos. Mais voyant que

l'état général n'est pas affecté il attê1e les boeufs ; les ci­
catrices s'aggravent, créent des foyers secondaires et puis il
y a généralisation et intoxication de tout l'organisme.

Dans le cas de la culture attelée la lutte se limite
à la vaccination qui s'effectue selon le calendrier suivant:

(-_.._--- ---_. __ ._- - --- --- _._.- . --- --"'- -_..•..__._._.__._--- ---_.- - ..- -----)

~ Maladies : Vaccin :Prix/tête 1975 Calendrier: Fréquence ~
( ----- __ -_ .. .:. ... 1__ J!_ 2!.,f..) .. ':' 1 )

( )
(F. Charbonneuse . "Carbovin" 10 Mars 1 fois fan )
( )
(.__._ ... _._---_. -_. ---~.- ...•_._-. _. - -- -:- ----- -- - - .._-~.------.- ._._---~. __._---_.__.._.._)
( )
(Peste bovine : Antibovipes-: 10 Novembre . 1 /an)
( : tique : :)
(._._- ._--_._..__..- ----._. __._-_._-------- -- -'--" .._-----_ .._.. _.--•._._)
(Péripneumonie:: :)
( . "Bisec" . . )
(bovine : . 15: Février : 1 fois / an )
(._......_~--_._._--_.'-------- --_.. :.. . --- .. --_.. -_ ......_- _. -_.__._--.:..._._-- _._._)
( : )

«pasteurel1ose ; Antl1i~asteu- : 10: Octobre : 1 fois/an »re 1.que
(--- -- - _._-- -- _._--_._---_ .. _.. --- -- --- . __.---- - -- ---_.---_._--)

... /
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La trypanosomiase et les helminthiases constituent les

principales maladies parauitaires internes. Elles apparaissent

souvent lors de sous-alimentation. La race Borgou possède une

résistance relative quant à la trypanosomiase. Elle peut con­
tracter la maladie dans les infestations massives lors des trans­

ferts des animaux vers Je Sud.

Les plus fréq:'.81ts sont les tiques) susceptibles de
provoquer lors des infe8~:d.tions massives, une anémie.

Il se fait aussi selon un calendrier préétabli

~--_. ---- --_.--: -- ----- --.- --_._---- - -.--_. ---- '._-.-._- _.- -_ .._--:------ ---)

~ Maladies ; prOPhYlaXie; Produits ;prix/tête ;calendrièp~ Fréquence ~

(--------------------------------------------------------------------------)
( : : (R): : : )

(Trypanosomiase :Chimo-préven:Ethidium(1): 50 F ci'a:Janvier : 3 fois/an)
( .tion. . .Avril/Sept. )
(---_._--_._- ...:..--_._---_.-- ---- ...__._._~-_. ----. _._ .._._--_._--_._-- --- --)
( • • (R) • .)
(Helminthiases 'Déparasitage ·Vadephen· . 100-200F t'-1ai . 1 fois/an)
( : interne (2): cfa . )
( . . . . . ). . . . .• __• ~ ..... • .~.__.--. 0 "_._._.__4 __• __._ _ .,_ ..... ••__._

Des bains de tiquicide

(1) 2,7 diamino 9-10 phenyl-ethyl-phenanthridinuim

(2) Tetramisole

Toujours d~ns le souci d'assurer une bonne santé aux

animaux de trait, un':! note de service nO 380/76 du 11/3/1976

... /
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institue une dotation équivalent au nombre d'animaux traités à

chaque agent.

La plupart du temps les groupements villageois usagers
de la culture attelée reçoivent les calendriers de traitement.
Ils achètent eux-mêmes le matériel de déparasitage, ils mettent
souvent des véhicules (mobylettes) et du carburant à la disposi··

tion du vétérinaire pour qu'il intervienne rapidement pour les

vaccinations en cas d'accidents.

3-3 - Incidence de la culture attelée sur la patholo-___.._~__.._ ..• - - - - - 0.- .• _~ . . _

~_e_bo 'Z:!:..n~_

Toute production en modifiant les conditions d'utili­
sation des animaux entraine une modification de la pathologie.

En ce qui concerne la culture attelée on peut noter

Le surmenage survient lorsque le paysan ne respecte
pas les normes d'utilisation des attelages et fait travailler

les animaux de longues heures durant sans repos. Cela prédispose
ainsi les animaux aux infections et infestations.

Autre conséquence de cet excès de travail est l'appa­
rition de myosite : affections des muscles. Elle se localise

surtout au muscle brachi0-o~ph~~e.Lesmyosites en général
sont dues aux traumatismes pénétrants en rapport avec le harna­
chement, le collier. Les bovins s'inoculent les germes ~~~:
qui forment des abcès douloureux empêchant l'animal de travail­
ler.

Il faudrait donc veiller au maintien du harnais en
bon état et propre. Le travail excessif entraine aussi des cour­
batures (myosite de fatigue).

... /
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Nous l'avions évoqué; lê race Borgou et la seule

qui se prête bien à la culture attelée. La généralisation de

la culture attelée dans toute la République Populaire du Bénin

amène le transfert de cette race vers les autres régions on les

conditions du milieu diffJrent.

Le Nord du Bènin où vivent les animaux a deux saisons

alors que le Sud en a Cll~atre. Le Sud est peu ensoleillé et les

animaux doivent s'acclinqter, sladapter aux nouvelles conditions

du milieu; ce qui entraine souvent un refus de trav3iller.

Autres COnS~(lCn~eS de ce transfert : les accidents

de route. Les animaux tr~~sport§D dans des conditions d'hygiêne

médiocres périssent en c-~néral tous quand cela arrive.

On rencontre souvent des blessu7es du pied causées

par les souches d'arbres, 1~8 ~ai~lo~x les tessons de bouteilles

Ces -_lessures non soigné s Elussitôt se ,ompliquent de gê...ngrène

ou de tétanos.

- les entorses - leD fractures

Elles sont consécutives à des chutes. La fracture en­

traine l'abattage immédiat de _~'animal. Ce qui interronpt préllia­
turément la carrière du sujet.

- la fourbure

C'est la congestion du réseau veineux sous-onguli

(réseau podophylleux). Elle sUI'viS'nt sur les bovins marchant

sur le sol dur ou )endan~ le tr~nnfe~t des animaux quand ils
sont trop serrés, entassés dans des camions. Elle est néanmoins

beaucoup plus rare chez les bovins que chez les équidés .

.../
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Toutes les affections respiratoires ont une répercus­
sion sur le coeur et vice-versa. On dit souvent "la maladie est

au poumon mais le danger au coeur"

Nous pouvons citer les exemples suivants : toutes les
maladies septicémiques les affections parasitaires qui spolient
le sang entrainent une insuffisance cardiaque et respiratoire.

~ " La broncho-pneumonie

Elle peut être "afrigore" due à un refroidissement.

Coup de froid le matin sur les animaux non protégés. Elle guérit
en général à la suite d'une thérapeutique adéquate.

Elle peut aussi évoluer selon le mode chronique
Le pronostic économique devient alors grave pour les animaux
de trait. Car même après guérison on a des séquelles d'insuf­
fisance respiratoire qui rendent l'animal inutilisable.

- Broncho-pneumonie par corps étrangers

Elle est causée par l'établissement d'un foyer de
suppuration et de gangrène pulmonaire dû à la pénétration dans
l'arbre respiratoire d'un corps étranger. Le corps étranger
peut provenir :

- d'une fausse déglutition dans l'administration de
produits pharmaceutiques à l'aide de méthode non adaptée

d'une erreur de manipulation dans la mise en place
d'une sonde naso-oesophagienne ; la sonde arrive dans la trachée

La myocardite

Les efforts excessifs en sont parfoi~ la cause. Mais
elle est souvent secondaire aux infections suivantes :

.•• 1
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- Fièvre aphteuse
- Fièvre charbonneuse

- PéripneumonÎf' ~ontagieuse bovine

- Pasteurellose bovine

Elle constitue alo.a, un handicap pour les animaux d'attelage qui
devraient alors être réformés.

La lutte contre ces diverses affections et infections
doit être axée sur l'hygièn8 générale des animaux de travail
car le traitement est souvent aléatoire et toujours onéreux ;
donc sans intérêt économique.

... /
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La pratique de la culture attelée nécessite des inves­
tissements importants qui ne sont pas à la portée du paysan

africain. La contribution du gouvernement doit être prévue en
conséquence. Ainsi l'adQption de cette technique comme facteur
de développement ne peut être envisagée qu'au niveau national.

C'est donc une décision politique qui définit l'orientation en
matière de production.

Au Bénin$ après les essais localisés en plusieurs
points du territoire, la culture attelée devint l'affaire de

l'Etat qui en fit un facteur de développement et la généralisa
sur tout le pays ; ceci grâce aux actions conjuguées des

Sociétés d'Etat et des Organismes Internationaux: la FAO et le
PNUD.

Le projet pour le développement de la culture attelée
et de la production animale du Bénin (BEN 72-015) fut financé
par l~s organismes : PNUD/FAO. Commencé en 1973 il prit fin en

décembre 1976. L'exécution a connu différentes étapes que nous
mentionnons sur le tableau suivant (28).

Titre Projet culture attelée et production viande
N° BEN 72-015
Durée 3 + 1 ans

~-----_.--- -------;-- ._--_... --.- "- -;-- -- -- _.- --~._-- ...- -- -»
( Dates d'approbation Début de~ travaux Fin de~ travaux )

~ du projet ----------------------------------------------)
~ .. .__. : . Prévu : Effect if: Prévue ~ Effect ive j
( 10-11-1973 :--.------:---- ...-~ -:- - --.----;-...------j

~ 3-09-1974 10-1972 1-1973 10-1975 12-1976 j
~ 15-07-1975 )

( ---- - --- ---_. --- ---- --- -- -- ~
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Budget PNUD 778.900
+400.000

+772.000

1950.900 dollars

Par ailleurs, une demande de financements complémen­
taires devrait permettre de réaliser des sous-projets. Exemple

Mise.F_eoz: ~~_1..ern..§LAn~

.oem~n_de de _t:.~!!.8:.~ents ..E_~!!!.~~ém~~}l..tai.F~

Titre Projet A. Opération d'introduction de bovins géniteurs
mâles et femelles

Projet B

Projet C

Centre de Regroupement et d'Elevage de bovins
de trait

Centre de Promotion de la Race Bovine Lagu­
naire du Bénin

Pays bénéficiaire : h'publique Populaire du Bénin

Contribution demandée

Projet A
Projet B
Projet C

Autres contributions

4.500.000 F CFA
4.500.000 F CFA

20.000.000 F CFA

Projet FAO/BEN 72-015) 280.000.000 F CFA
Contribution nationale 6.000.000 F CFA

Procuration

Les personnes responsables des présents projets sont
Mr Pierre CANARD (FAO)

Directeur du projet PNUD/FAO/BEN 72-015
Dr Aliou Moustapha (Service d'élevage)

Co-Directeur du projet PNUD/FAO/BEN 72-015

Toujours dans le cadre des investissements consentis
pour la culture attelée le journal EHUZU quotidien national béni­
nois rapportait dans son num~ro du jeudi 1er/9/1977 la décision

... /
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du conseil des ministres du 31/8/1977 (15) selon laquelle le
gouvernement a donné l'aval de l'état au prêt de 100 millions
de francs CFA consenti par la Banque Ouest-Africaine de Dévelop­
pement à la Caisse Nationale de Crédit Agricole en vue du finan­
cement partiel du projet culture attelée. Ce fond devrait être
destiné à l'acquisition du matériel pour la traction et des ani­
maux de trait.

2 - Les crédits

2-1 - La C.N.C.A. au Bénin- ..... - --'-_.- --~.--~_._-

La mission de la nouvelle institution fut définie par
l'ordonnance 75-58 du 22 Août 1975 portant organisation du cré­
dit agricole en République Populaire du Bénir. fut définie.

Le quotidien national EHUZU en pages trois (3) et
quatre (4) du 27/4/1976 rapportait un exposé du ministre des
finances lors de l'installation du Comité National de CréditAgri­
~l,_:,:.Il a défini les principaux obj ectifs de la politique en
matière de crédit agricole (14).

nLe crédit agricole doit contribuer au développement
intégré du monde rural et doit par conséquent participer au finan­
cement de toutes les activités de ce monde rural : financer la
production dans le cadre des fermes collectives ou fermes commu­
nales mécanisées, les unités de transformations correspondantes
et les infrastructures économiques et sociales.

n... Ainsi toutes les institutions à vocation agricole:
société d'état, CARDER. Coopératives et Union de Coopérative,
Organisme d'assurance agricole, Unité de production des collecti­
vités locales, sociétés diverses d'intérêt agricole auront pour
banque principale la Caisse Nationale de Crédit Agricole et se­
ront tenues d'y déposer en grande partie leurs fonds.

Les financements extérieurs : subventions, prêts ac­
cordés au secteur agricole transiteront désormais et nécessaire­
ment par la CNCA. Ceci répond d'ailleurs à l'une des recommanda-

... /
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tions de la Conférence Mondiale sur le Crédit agricole organi­
sée par la FAO à Rome en octobre 1975.

En raison du caractère particulier de la profession

agricole et compte tenu du niveau de vie du paysan béninois les
institutions du crédit agricole devront pratiquer selon les cas
d'espèce des taux d'intérêt légèrement inférieur à ceux pratiqués
par la Banque Béninoise pour le Développement Commercial du
Bénin" .

Lors des différentes campagnes passées faites par les
sociétés d'intervention un crédit était accordé aux paysans.
Dans la campagne menée par la CrDR nous avons relevé que depuis
1968 un crédit était accordé pour achat de matériel agricole.
Même avec le projet PNUD/FAO le taux est le même c'est à dire

5 % en 5 ans.

Le crédit est alloué aux paysans disposant d'un cer­
tain capital: outil, paires de boeufs. Ainsi le crédit doit
permettre d'augmenter leur investissement: s'équiper en maté­
riel pour mieux rentabiliser leur travail (culture transport).

Certaines conditions doivent être remplies pour béné­
ficier du crédit.

- Etre bon cultivateur : pratiquer des cultures vi­
vrières et des cultures de rente

- Avoir une paire de boeufs
- Etre en mesure de se procurer les petits matériels

(houes, coupe-coupe}, ...

Pour trouver les paysans désireux de faire de la cul­
ture attelée et satisfaisant à ces conditions une enquête est
menée pour déterminer la demande, la localiser et prévoir la
quantité du matériel que les CARDER devront commander à la

... /
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COBEMAG par l'intermédiaire de la SONAGRI

Il est à noter que dans le but d'encourager les regrou­

pements villag~ois en coopérative certains avantages étaient

accordés aux paysans membres d'une coopérative : condition de

crédit.

(--_.__ ..- _.._-----:----_.__ .__.._- --_._.. -. --.--- ---_._---_. _._)

~ . .. ~-Q~!!l9:U9~L !m!!Y!9Y~11~ __ ~-!2§[I~Dg~-~~y~!Q!m~~~-- _ ~
( )
( Nombre d'années 4 ans 5 ans )
( : : )( ._ - - _._. ._.______________ _... _.0'_'. _. . _.__ . )

~ Intérêt : 5 % : 5 % ~
(_._.__ .._--------- - _._._------_._._-- ---_.- .._._. - -_._-------_._---_.- ------ ---)
( Réglement à la livrai-:Augmentation de 20 % : )
( son :de la valeur du rnaté- Néant)
(riel )-- -_._-------_._._------_._---------- -_ .._--- .._.•.-.. - -_.._-.

Actuellement cette discrimination n'est plus faite

entre les paysans mais pendant les campagnes les animateurs

n'ont jamais cessé de louer les avantages des regroupements :

traiten~nt collecti~radio-rurale, commentaire, ristourne.

Le matériel est livré aux paysans à des périodes cal­

culées pour leur permettre de l'utiliser pendant la saison de

culture prochaine afin de commencer à payer les annuités à la

commercialisation suivante.

Les agents de recouvrement interviennent au moment de

la commercialisation des produits et réalisent les opérations
en groupes.

Afin de permettre aux paysans de suivre les opérations
une carte de remboursement individuelle portant les outils livrés
et les annuités du remboursement est donné à chaque paysan ..../
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Maguette d'une vignette et sa grille

(-_.__._~._.- - - ---------- -_.- _.- -_._- _._.- --_.- --" .- _.- ---- ---- _._- . _._-- --")

~ Matériel : ~
( C--- --- ------ -- ----- -) Cédé le 1e- 4-1970 )
( () )
( () )
( ( ) ('._-'-.-- -- --- -) )

( ( ) Tarif(Annulé . Intérêt ) )
( ( ) ( - -- ----- -:- ----- --- _. ) )

~ ~ ~1970 ~ }_~42- _: __._5_6.~_~ ~

~ ~ ~ _. -1971 ~._~ ---- --:--------~ ~
( ( ) (:»
( ( ) 1972 (.-- - -- -.:- ---- ---) )
( ( ) (.»
( ( ) 1973 (-- - - -- ~--_..------.-) )
( ( ) 1974 ( ) )
( --- (- - -- ---- -----, )
( )
( )
( )----- -_._._---_._---- --- ---"- -- .._-

Dans le cas où le paysan voudrait tout payer à la

campagne de l'année suivante il supporte l'annuité d'une seule

année.

2-3 - A~guis!tion du matériel animal

Comme nous l'avions signalé le préalable pour pouvoir

bénéficier du crédit agricole pour la culture attelée est d'avoir

une paire de boeufs. Ainsi toute opération de crédit est exclue

pour avoir des animaux de labour. Néanmoins, certaines solutions

sont envisagées pour aider les paysans désireux de pratiquer la
culture attelée.

Le paysan après la commercialisation des produits peut

ouvrir au niveau du secteur CARDER un compte capable de recevoir

des dépôts successifs. Le CARDER pourra ainsi évaluer l'impor­

tance des besoins de façon précise.

... /
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Ceci concerne les agriculteurs qui ne possèdent pas de
revenu monétaire disponible mais des animaux pouvant être négo­
ciés pour l'élevage ou la boucherie. Il est donc organisé un
marché préférentiel où les agriculteurs candidats à la culture
attelée offrent des animaux de réforme contre les jeunes tauril­

lons.

Quant à la vente, les prix sont déterminés sur la base
du poids vif. Les éleveurs sont sensibilisés à cette pratique.
Le prix des animaux est défini en tenant compte de la grille des
prix en vigueur sur le marché.

Ces derniers temps le prix au kg était de 100 à 120 F.
Le CARDER ajoute les charges fixes 18,75 %du prix d'achat

Charges fixes : Frais de prospection
Frais de transport
Frais de gardiennage
Frais de cordage
Frais de gestion : document

perte d'animaux

La charge sert à évaluer le nouveau prix de vente aux
paysans. Pour un poids moyen de 170 à 180 kg à 100 F/kg le prix
de revient est de l'ordre de 40.000 - 43.000 F cfa. Les agents
du CARDER prévoient- une marge de sécurité pour les dépôts : soit
45.000 F CFA.

Cette marge peut permettre aux agriculteurs d'avoir
des animaux plus lourds. Par ailleurs il est plus facile de res­
tituer à l'agriculteur une différence si le compte est en sa fa­
veur que de solliciter un supplément au moment de la cession pour
compléter l'achat.

... /
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3 - Amortissement du matériel animal

Dans le but de tirer le maximum de profit des animaux
de trait J ceux-ci en fin rl.e carrière sont soumis à une embouche

paysanne. Cette technique fut vulgarisée et les paysans ont vite

compris l'intérêt. Les paysans Baribas furent les premiers à la

pratiquer en 1970.

Pour la vente des animaux un marché spécial était
organisé pour la première fois : véritable propagande pour sen­

sibiliser les paysans à la pratique de l'embouche.

Le projet en liaison avec l'OCAD (Office de commercia­
lisation des produits ag~icoles du Dahomey) devenu SONACEB

(Société Nationale pour la Co::mnercialisation et l'Exportation

des produits agricoles è.u Béni:l) fournir~nt les moyens néces­
saires à l'opération

L:l~tt"' du marché
- Boucherie pi._ote (Boucherie témoin à Cotonou)

- Gardiennage

- Bascules/véhicules
- Matériel de marquage
- Préfinancement des acheteurs

Les agriculteurs n'étaient autorisés à vendre leurs
paires qu'à certaines conditions:

- les animaux doivent avoir travaillé pendant 2 à 3 ans
- ils doivent avoir un poids supérieu~ à 250 kg

ils ne doivent pas avoir ~!'availlé les 2 derniers mois
- le paysan doit posséder une deuxième paire de boeufs dressés

et en état de travail pour remplacer les bêtes réformées.

Cette dernière condition amène souvent les agricul­
teurs à garder eux-mêmes deux ou plusieurs paires d'animaux .

• • •1



Notons que sont achetés exceptionnellement les

- boeufs accidLatê3~ méchants

- animaux ayant travaillé moins de 2 ans.

Evolution des prix des animaux réformés

r--- ---- ------- .._- _.- .. _.__.._.. _.. -.-_ ,-- -_ _- --.._- -- -- -_ _)
~ Périodes : Poids (kg) : Prix/kg ~
(---_ •. __._-------_ .._- __ o. .._.__ •••. _ .•••.. __ _ .. ..•. ,. )

( : : )

( 8-70 et 2-71 : 300: 55 F )

~_. ._ .•. ._ ..__. . :_. .__ . __ )_Q.~_. .: . 5.~ .~ ,. ~

( 300 55 F )
~ 10-71 300-350 38 F ~
( : 350: 60 F )r----·-- _. __._.- ----.----- .. --._.. --_. ----.- ..-...-.. --..----- -- .._- -.-----)
( 12-71 : 250-275 : 55 F )

~ et 1-72 275'-S§g ~~ ~ ~
(.__._ •. _ .. ._. , __ - ••__:. - - - - o·•• _ ._."" • __ .:_ , • _' .... _ •. , ._. )

( 250·· 300 70 F )
~ 2-73 300-' ?50 75 F ~
( : j50: 80 F )
( ._ - - _ •• .. : •••__._._ ••• , 0 ••

0
' 0 __,_ ••• _ •• _ ••••• _ •••••• __ .. __ • ')

( Après 1973 . le marché est orga-' )
( : nisé par la SODERA )
( ,poids : 300-350 kg )
(. )
( 1974 82,63 F )
( 1975 115,19 F )
( 1976 133 F )

(-- _.- - ..... -- ....._-_ ...... _._=-- ----_._._- .--.- .. __ ..-.'''-'- '._--- ---_.._. -_.- _..._-)

Une enquête faite dans la province du Borgou sur les

campagnes de vente des animaux réformés révèle certaines données

statistiques qui nous permettront de nous fixer lGS idées .

. ../

,
,

Numerisation
Texte tapé à la machine
-129-
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Tableau l : Ventilation par catégories de Poids (1973)

(_ 0-' .• _._._. , . . _,__ • __ . •.••.•._. , _o ~ . ~_ . )

(Catégorie 'Nombre de 'Poids moyen ' Prix/kg 'Prix moyen )
( : boeufs: (1) : : )
(---------------------------------------_._-_. -------------------------)( : : : : )

(350 14 383 80 F/kg:~30.640 )
( )
(300 20 317 7523.775)
( )
(250 29 278 70 19.480)
( )
(. . ...__..__: ._. --.E...._ .. ._:_._.__ . :~ __._. )

(1) Dans cette catégorie des maxima de poids de 415 kg et 481 kg

avaient été signalés

Tableau II : Ventilation des poids selon le nombre d'années de

travail

(------- '-' --_._-----:- --- ---_ .. - -- _._---_ .. _---_. ---------_._-_..•_-)

(Nombre d'années de tra-: Nombre de boeufs Poids moyen )

~ vail: ~
(-- ---- .. _... -.-------_ .. --_.- -- ---- ....• -- --- --- -- --_.. : )

(1 3 274)( )
(2 21 329 (1) )

(3 38 311 (1) )( )
(4 4 303)
(5 2 287)( )
(- . - --~- .. -- - ---- - .: __._--------- ....- - ._---~.. - --..-. ----'- ---'._._-- --)

(1) Le rendement maximum à la vente est obtenu après 2 et ..1S

de travail: ce qui correspond aux normes préétablis,

... /
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Ventilation du poids selon l'âge

(--- -_. - - - - -_.. ---_.- - -~-- _.- ._~- - -- ------- ...- .... ~- - _._-"'--" --_..•. _.._)

( Age (ans) Nombre de boeufs Poids moyen )
( . . )
(-_ .. -- --- ----- ---_._- - -_.:.----- -_._- -- --- --- ---- --~- ~---- ----- - _.... --- ---- .' -- )
( )
( )
(4 6 271)
(5 2 318)( )
(6 7 297)
(7 32 321)( )
(8 19 327)
(9 2 258)( )
( )
(--_._-_._. --- --_._-'--- "-'--'- _..,..•._ .._-_._- -_._._-.--.-.-- ----_.._-)

Selon le schéma idéal les étapes d'utilisation des
animaux de trait devraient être les suivantes :

Taurillon 2-3 ans Dressage Culture Réformes Boucherie

Normalement l'animal devrait aller à la boucherie à

7 ans au plus. Ce qUë nous confirme le tableau III où on a le
maximum de boeufs réformés. Mais l'âge est reculé à 8 ans pour
bon nombre de paysans ceci dans le souci d'avoir un poids plus
important. Comme le montre le tableau, c'est la limite d'âge
tolérable.

4 - Rentabilité de la culture attelée

4-1 - ~9_!ld~.e;~_~~:r:-~.e_ rev~nu. _mon.étaire dE?-~_~2C.P}.9j.t...a._nt~

~}co].es.._~l'l~_l.~. .!3orgou (8)

Ce sondage fut effectué en 1971 par la CIDR dans le
but d'encourager les regroupements d'exploitants agricoles au
niveau des familles et de déterminer le revenu monétaire brut
par hectare j le revenu monétaire net par hectare puis le revenu

monétaire net par unité de travail (personne valide de la famil­
le).

... /
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Les séries recensées

- Culture manuelle améliorée (CMA)

Le cultivateur fait une culture itinérante, de rente

et bénéficie des techniques nouvelles enseignées par l'encadreur:

densité de sem:Ls

période de récolte

utilisation d'engrais

traitement insecticide

- Culture attelée individuelle (CAl)

Le cultivateu~ pratique une culture itinérante mais

profite de l'augmentatio~ de la puissance du travail liée à la

culture attelée et de l~ valorisation des animaux de trait.

_. Culture maml3l1r: en l'Iegrouper,oent (CMR)

Le regroupement correspond â la pratique de l'assole-

ment .

On note un gain de temps lié à l'intégration de toutes

les cultures dans un périmètro. Ceci permet aussi de donner de

meilleurs soins aux cultl'res et des augmentations substantielles

de surfaces.

- Culture attelée en rogroupement (CAR)

En plus de l'a3s01e~ent on a une augmentation de la sur­
face travaillée.

Cette étude a porté sur des exploitations aménagées

depuis 1967 et celles qui sont envoie d'aménagement depuis 1969.

Les exploitations aménagées depuis 1967 auraient inté­

gré toutes les cultures en 1971. On considêre ainsi la situation

... /
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comme finie:..

En ce qui concerne la technique de la culture att3:G~ ;

en 1971 1,'-i,$xfJJ,4t>îtè,itt à1i~àîtâdc!uis sa maîtrise et aurait atteint
l'optimum de la surface travaillée aussi bien individuellement

que dans les regroupement8. Par ailleurs le paysan aurait vendu

la paire de boeufs réform~s.

Les exploitations aménagées depuis 1969 seraient tou­

jours à un stade de transition en 1971, car toutes les cultures

ne seraient pas encore i~tég~ées.

Cette situat~on transitoire concerne aussi les exploi­

tants regroupés dotés d 1 atcelage, donc une comparaison avec les
précédents serait justifiée.

4-1-2 Etude deu exoloitations___ ..... 0·- •.•• ..... _ .~-.. • _

Elle a porté sur 6 exploitations

(- ---- - _.._--_._-----_._-----_._--------_. _..-- -'-'-- •. _--_. --)

( Code: DGfinition: Années )
(.: :)(-----------------:-------------------------------------:-------------)
(. ')
( C M A Culture manuelle améliorée )

~ CAl 7 Culture attelée indi~iduelle 1967 ~

~ C M R 9 Culture manuelle regroupée 1969 ~

~ C M R 7 Culture manuelle regroupée 1967 ~

( CAR Culture attelée regroupée 1969 )( 9 )

~ CAR 7 Culture attelée regroupée 1967 ~
( )-- ._--- -~----- "'- -- -- ... _- ---------- --~- ------- ... - - --- ---- ---- --~ ... -- ---

... /
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Tableau l

Représentation graphique des r~sultats du rend~ment

par hectare du coton

1.

Commentaires :

Pour CMR7 : l'augmentation est due à l'assolement, et aux bons

soins donnés aux cultures regroupées

Pour CAI7 par suite des avantages de la culture attelée

Pour CAR7 par suite des avantages dl:·egroupement.

Entre CAR
9

et CAR
7

") CAR
9

suit logiquement le temps d'adapta­

tion aux nouveaux outils alors que CAR
7

a atteint un optimum de

technicité en ce qui concerne sa charrue, son butteur et ses
boeufs.

.. . /
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Tableau II :

Nombre d'hectale travaillé pal U T (Unité de travail)

.~

).Jli

1,
;

1

t

Ce0tableau nous donne un maximum pour la CAI
7

.

fYlais il faut remarquer que la puissance d'une"unité

de travail ne peut augmenter indéfiniment. Elle atteindra un
plafond.

Dans l'ensemble on note un nonbre plus important d' hec"

tares pour les exploitations qui utilisent la culture attelée.

Le fléchissement du CMR
9

est dû à sa situation transi­

toire et aussi parce quo c'est la culture manuelle.

... /
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Tableau III

Surface tota~e travaillée

Surface en coton

"
~,~( ""', '\4'

r

1
.,

.t
~ -;

, L'~~ 1.

t;·; '\ 5

~j ,

J '

i/ , ,'1
.. ,,' ;'. '. ,"f

Commentaires :
~ -~-.... ~ ...__.... - -- -

Ce tableau nous permettra de mieux eomprendre le suivant.
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u/ ":JI... J~i'C.'::.t'(.\i;~J1\
;, .- +t ----
lU" S~<~''''~ ":(~"'G\\l';-\"'Z!ll7l!ïl71

r ._"_"'__.-lj
r.... 0 .... ,": c, l~-~·I;}:.v~",(";;,,'b,,l..' r

", {(il"

~ Q. 'è ~ 1'\. ,-\ '.'Q'" e,tc:::'t~V \) ~ ­

t-O~ c. t:.

'-''-'IOj'''--,L..:;"""",,"_ "':'~'-J--'-o"";"""''''''''.A--....l-..-:...;~~_.....-;oo----_.
~ (\~ (.. iH'-,~ C !;lf\ .: A t', C M t 1".,.) -l Ij .,.

C0TJ!IT!e.!~ta~~es .• soit : ~~-~-~~':--{%~~~1llée (% ~

Comparaison entre CMA, CMR7 , CAI7 et CAR7CMA = 31,42 %
CAI7 = 41,72 % soit une augmentation de 10 %des sur­

faces en coton

Ces 10 % qui sont retranchés aux cultures vivriêres,
le revenu servira donc à combler le déficit vivrier de l'exploi­
tation.

Comparaison CMR 9 et Cfl1TI
7

31,05 27,23

Cette différence est due au fait que CMR
9

n'a pas inté­
gré toutes ses cultures v~ vrières.

Comparaison entre

CAH
9

= 29,61

CAR7 = 28,30

••• 1
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Cette légère différence vient du fait que CMR7 fait

moins de coton que CMR
9
' Cl'1R

7
respecte ]' équilibre vivrier fixé

·côtôn
par l'assolement soit

coton 30 %
vivrier 70 %

Le % du CMR
9

s'approche de celui de CMR7 qui est en
situation finie. Situation qui correspond au plafond souhaitable.

Au delà il y a risque de déficit de produits vivriers.

Revenu monétaire brut coton
Soit

Revenu monétaire brut total

Comparaison: CMA - CMR7 - CAliCAR7

CMA = 100 %. Le revenu monétairE': provient exclusivement du coton
CMR

7 = 76,81 %. Le revenu est un peu diversifié
CAI

7 = 72,12 %• Le revenu provient :

- du travail pour des tiers

- vente de boeufs de réforme

CAR
7

= 62,53. Le revenu provient:

- du travail aux tierses personnes

- des boeufs de réform~

- vente des excédents vivriers

Comparaison entre CAR
9

69,93
La différence

de réforme pour CAR
7

et CAR
7

62,53

de 7,40 %est due à la vente des boeufs

... /
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Tableau V

Revenu brut/ha

Revenu net/ha

C r,' 'i'\, , "l

Commentaires

,_. - _. -- -li
,/!J;j/lfft 'i

CompLraison des CMA, CMR7, CAI7, CAR7
Pour le revenu brut/ha on remarque

CMR7 ::. 3CMA
CAI7 et CAR7 ~ 4 CMA

C~n9lu~ion : si le regroupem8nt valorise très nettement l'ha

travaillé, la culture attelée augmente davantage cette valorisa­

tion.

L'égalité sensible des CAR 7 et CAI
7

s!explique comme
suit

CAI7 fait plus de coton que CAR7 (tableau IV). Malgré

cela son rendement est inférieur à celui du CAR
7

(Tableau I).

Cela se traduit par un fort revenu brut par hectare.
CAR7 grâce à son rendement de coton

ses ventes des produits vivriers et des

... /
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boeufs réformés, atteint le même revenu mais en évitant une

trop importante dépendance à la culture de rente. Ainsi donc,

une baisse du prix d'achat du coton au producteur influerait

moins sur CAR7 que sur CAI7.

De plus l'équilibre vivrier étant respecté (tableau IV
co-t-ôn --

CAR7 = 28,30) l'apport monétaire du coton n'est pas vital au

niveau nutritionnel. Ce n'est pas le cas chez CAI
7

qui doit sou­

vent acheter sa nourriture avec l'argent du coton pour les pé­

riodes de soudure.

Tableau VI
Revenu net/UT
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Commentaires

Ce graphique montre clairement l'intérêt du regroupement, l'in~

térêt de la culture attelée

Une comparaison des revenus nous donne

CMR g ;:, 3CMA

CMR
7

= 4CMA
CAR g = SCMA
CAR7 = 7CMA alors que CAI

7
= 6CMA. ... /



- 141 -

Nous ajouterons que CAI7 devra entre autre réserver
une partie de son revenu net pour acheter du "vivrier" qu'il
n'a pas produit. Ce qui baissera son revenu net et réel.

Dans cette province où l'introduction de la culture
attelée fut récente les tentatives pour déterminer l'évolution
des revenus se heurtent à plusieurs facteurs .

Une enquête faite sur 300 exploitations en 3 semaines
a donné les résultats suivants

Tableau : Répartition du revenu global moyen des exploitations
échantillons suivant le nombre d'actifs.

(- - - _"__-__- ----_--"0 "_" _"__" "_ .- " " " )
. % .

( Nombre d'actif . d'exPloitation: Revenu global (F CFA) )
~ . :Par exploitation . par actif ~
(-----------------~-----------------~-----------------~--------~--------)
( )
(1 6,8 84.000 84.000)
( )
(2 25,7 90.000 45.000)
( )
(3 21 s 5 148.000 49.000)
( )
(4 16,8 166.000 41.000)
( )
(5 12,7 145.000 28.000)
( )
(6 9,4 210.000 27.000)
( )
( 7 et plus 7,1 215.000 24.000)
( )
( )
( )

~ Ensemble 100 143.000 32.000 ~
( )

(------ - -------- .------------ ------ --)

4,

(~) Source Enquête agricole mars 1977

. .. /
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Pour cette enquête~ a défaut d'un r~gistre tenu par

les ~xploitants il fut fa,it appel à la mémoire du paysan. LGS

revenus de la campagne 1976/1977 mentionnés sur le tableau con··

cernent les revenus globaux des exploitations c'est à dire les

recettes en espèces de la valeur des produits autoconsommés cal­

culée aux prix payé-s aux producteurs ; prix fixés par les au­

torités.

"-- _._-- -- -- --_._--- ----_._- --_._-----)
( .
( Produits . Prix/kg )
( : ). ( _.- - ." ..--- - ... - -------- --- - .. -. -- " ..---- - .- ..-- .". -- )

( Igname 15 F )( )

~ Arachide 25 F ~

( Sorgho 18 F )
( )

~ Haricot 25 F ~

~ Manioc 5 F ~

( Riz 30 F )( )
( )
(.- -------- _._-------_.~_.__.._--_._- - ---)

Il est à noter que ce revenu en espèce ne représente

qu'une très faible partie du revenu global des exploitations

agricoles traditionnelles.

Le montant du reven'l en espèce ne reflète pas le succès

d'une exploitation agricole traditionnelle car bien souvent ce

sont les exploitants les moins aisés qui vendent immédiatement. .
leurs produits après la récolte pour payer les annuités et quit-

te à acheter ces mêmes produits à des prix beaucoup plus élevés.

4- 3 ...qtl.~lCI..u_e_~_résul t.§:..t.s__.des__c_B:..m"p_agnes A~ _li!.-c_ult.uE.~
attelée dans l'Atacora

Nous prenons l'exemple de cette province pour mieux

comparer les avantages respectifs de la culture attelée et du

système traditionnel. Ceci parce que dans cette province l'in­

troduction est récente (1972) et les premiers résultats s'obser-

... /



vent à partir de 1974.

Tableau l : L'arachide

("._- --_.- - -- -- -_. _. -- -- - " --- -'" .._--- . -_....- - .... ---: - -._- .. -. - .. --- . -'- --)
( Campagnes 'Superficie (ha) . Production (tonnes)
( : : )(--------------------------------------------------------_._---)
( 1971 - 1972 10 480,5 7 563,849 )( )

( 1972 - 1973 11' 112 7 693,312 )( )

( 1978 1974 12 226,75 7 782,934 )( )

~1) 1974 - 1975 12 447,50 9 721,170 ~

~ 1975 - 1976 13 648,00 10 ~~~ ~
( )
( )

(1) 1974-75 : Nous notons une augmentation de la production

d'arachide alors que les superficies cultivées par rapport à

l'année 73-74 n'a ras trop varié. Cela correspond aux résultats

des campagnes de culture attelée.

Tableau II : Le coton

c- --. - "_0' - ..... _.- --- •• -- -: •. _ •.• --- - •.- '0' ._- ----.- .~._--- •.•• -_.- ---)

~ Campagnes 'Superficie (ha) ;production (tonnes~
( - - - - - - .. - .. - - - _.. - .. - - - - - - .. - - - ".•..'- _•.. - - ~ .. - •. ~ ._. :- _.' ,', - - .> .. - - - - - - - - - - - )
( )
( 1971 - 1972 721 470 939 )
( )
( 1972 1973 1 315 1 313 033 )
( )
( 1973 - 1974 2 268,50 1 544,828 (1))
( )
( 1974 - 1975 1 861 730,163 (1))
( )
( 1975 1976 870,91 558,573)
( )
( )
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Le riz

(---- • - - - ._- _.- - _ •• - p••••• ,.- •• -- •••••• - - '-- .. '-' - -. -- - •• _-_ ......_- .... _ •••_)

~ Campagnes Superficie (ha) :Production (tonnes~
(- _.. _._ .. - - -- - - - - - --- _. -- _. .:.- - ---- ---_ .... -- -" ..." _:,- ---- -_.- --- - - -- _.'. )
( )
( 1971 - 19'72 716 867,676)
( )
( 1972 - 1973 1 621 2 043,664 )
( )
( 1973 -1974 1 861 2 727,812 (1))
( )
( 1974 - 1975 3 271,75 4 743,287 (1))
( )
( 1975 - 1976 4 501,91 5 631,536 )
( )
(_.- -- ..- - - .... -- .•.- .. - -_._.• _. - ..... --. _ ... - .•• - •• _. _. ' ..... - - p.. .." • - - - --)

Commentaire

Pour le coton nous avons une ascension de la produc­

tion avec un maximum en 1973-1974, puis une réduction nette de
la superficie cultivée et de la production.

Alors que pour le riz (tableau III) l'ascension est

régulière.

Ce décalage entre les deux produits est dû à une dé­

cision gouvernementale qui voudrait augmenter les produits

vivriers afin de pallier aux déficits céréaliers (notamment le

mais) que le Bénin connut les années précédentes.

Le riz est de plus en plus cultivé sur tout le terri-
toire.

Pour terminer ces différentes inter-actions économiques
de la culture attelée, nous envisagerons ce que peut rapporter

l'utilisation des animaux de trait.

. .. /
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Nous prendrons pour prix de référence ceux d 1 un mar­

ché::e regroupement c' est-a-dire le centre où les animaux sont

conduitgpour la vente comme celui de Kolocondé, de Parakou.

L'opération de vente menée en 1975 a donné les résul­

tats suivants.

Prix d'une jeune paire de boeufs

Nombre d'années de travail = 3 ans

Frais généraux sur 3 ans

Prix de vente des boeufs réformés

25.000x2

3.000 F

50.000x2

= 50.000 F (1)

= 3.000

=100.000

Prix de revient de la paire de boeufs 50.000x3.000:: 53.000
( 1 )

Bénéfice sur 3 ans

Bénéfice annuel

CONCLUSION

100000-53000= 47.000 F

:: 15.660 F

Les chapitres précédants nous ont permis de montrer

les avantages qui nous pourrions tirer de la culture attelée.

Par exemple

- un raceourcissement des temps des travaux du champ.

Ce qui se traduit par un gain de temps une disponibilité du

paysan qui peut s'adonner à d'autres activités.

- une augmentation des surfaces cultivées, donc du
revenu monétaire du paysan

- l'utilisation des charrettes pour les transports

d'hommes, du matériel, des marchandises contribue ainsi à soula­
ger les peines du paysan. A tout ceci s'ajoute l'apport de la
paire de boeufs. Après avoir offert sa force de travail, réfor­

més ils ont les différents muscles bien développés, une conforma­

tion morphologique très appréciée. Ce qui permet de les revendre
plus cherlE>.

... /
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CHAPITRE IX

La culture attelée a permis aux paysans de dépasser

le simple cadre de la culture de subsistance. Avec les cultures

de rente, le paysan dispose de revenus monétaires appréciables

qui lui permettent d'améliorer son niveau de vie.

La culture attelée a amené des transformations notables

dans les villages.

L'un des apports importants de la traction animale

a été le regroupement des villageois en association ~ Groupe­

ment villageois producteurs (GVP) ou Association des usagers

de la culture attelée.

Au début ces associations et surtout le GVP étaient

conçues pour organiser la commercialisation des produits agri­

coles.

Les activités de ces groupements évoluèrent avec les

campagnes d'alphabétisation et de formation de technicien de

GVP : Peseur, secrétaire , trésorier. Les ristournes et une par­
tie du surplus de la production reviennent au groupe et ?es in~

vestissements Sont faits da~s d'autres domaines.

achat de matériel agricole,

matériel de pesée

matériel de traitement antiparasitaire

L'utilisation de ces matériels collectifs lui impose

un meilleur entretien et puis sur le plan psyc~ologique ces maté­

riels marquent pour le paysan une évolution individuelle et col­

lective vers la technologie moderne.

Ces associations ont créé en outre les magasins

met1~t à la disposition de la population villageoise des pro­
duits de première nécessité.

If • • /
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Les magasins contiennent des produits finis d'impor­

tationJparfois même des produits pharmaceutiques d'usage courant.

Dans certaines regl0ns comme à Natitingou qui sont

desservies très irrégurièrement en carburant : essence, pétrole,

les GVP ont une station d'essence et leurs camions citernes

vont chercher les carburants pour ravitailler les régions.

Ces diverses activités contribuent à augmenter le
revenu du paysan moyen. Ce qui lui permet d'avoir un mode de

vie améliorée.

Les paysans s'achètent des équipements modernes;
poste radio, magnétophone, vélomoteur. Ils viennent au marché

à bicyclette au cours de leurs rares déplacements.

Chez les jeunes c'est surtout la recherche de modes
;de distraction qui 3. conf,t~~tué la principale motivation.

A leurs heures de loisir ils se regroupent dans le
village et vont travailler pour un paysan contre ,rémunérat.ion.

Après la commercialisation, l'argent récupéré servira surtout
à o~ganiser une fête, ot.... acheter un inLcrument de musiCJ,l1e,

voire un groupe électrogène pour alimenter les instruments de

musique. On remarque ainsi que dans presque tous les villages
du Borgou on a un orchestre.

2 - L'amélioration de l'habitat.._- ._~----------. __.- _.,---

Elle n'est pas aussi nette. On na que quelques mai­
sons en briques dures mais beaucoup sont recouvertes de tôle.

Cette urbanisation serait plus nette si le paysan
construisait dans le village. Souvent les vieilles aggloméra­

tions sont laissées aux personnes âgées et les nouvelles cons­
tructions se font dans la ville. Nous avons par exemple la ville
de Kandi qui devient un centre de plus en plus important au
détriment de ses communes.

.../
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Le paysan investit aussi dans les oeuvres sociales.
Chaqc.e commune veut se St ffir) avoir le minimum d' infra~ cruc­
ture. Les villageois eux·-mêmes construisent des maternités, des

dispensaires}des salles de classe de 3 à 6 classes en matériaux

définitifs avec tous les équipements et n'attendent du gouver­

nement que le personnel pour faire fonctionner ces oeuvres so­
ciales.

... /
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PERSPECTIVES D'AVENIR

A l'instar de nombreux autres pays de la région
Ouest-Africaine, le Bénin a adopté la culture attelée comme
facteur de développement. Cette étude nous a permis de nous

rendre compte des nombreux avantages qu'on peut en tirer.

Le processus amorcé depuis dans le Nord-Est du pays

s~est généralisé sur tout le territoire. Mais cette premiêre

expérience, si elle a été satisfaisante dans l'ensemble, s'est
soldée aussi par de nombreux échecs.Dans l'av&~ir toutdevra être

mis en oeuvre pour ne pas recommencer les mêmes erreurs que
dans le passé.

Dans ce chapitre nous essayerons de proposer quelques
solutions qui nous permettraient de tirer le plus grand profit

de cette méthode cultura~e.

Nous savons qu'avant l'introduction de la culture

attelée dans nos régions, les populat~ons vivaient en équilibre

plus ou moins stable avec le milieu dans le~uel elles se trou­
vaient.

Le paysan organisait sa production selon un systême

primitif et trouvait dans ses activités de quoi subvenir aux

besoins essentiels de sa famille. Le systême primitif d'exploi­
tation du milieu était basé sur un mode de conduite rudimentaire
des animaux

- une protection sanitaire peu efficace

- une alimentation peu am61iorée faite de pousses na-
turelles d'herbes

- une technique culturale rudimentaire. Ainsi le paysan
s'intêgre à l'équilibre du système et s'y adapte. Les différents

éléments du· milieu c'est à dire: le climat, le sol, les plantes
et les animaux étaient en équilibre. Un équilibre que schématise
le Professeur THERE (25) par un tétraedre en y ajoutant l'homme .

.../
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Ce tétraedre nous montre les intéractions qui existent

entre les différents éléments du milieu et l'action de l'homme

aussi.

Ainsi par la nouvelle technique culturale, IVhomme

modifie l'équilibre pour l'élever à un niveau supérieur. Ce

déplacement de l'équilibre devrait se faire en agissant sur tous

les éléments du tétraedre.

1 - Action sur le climat

Le climat conditionne le peuplement et la répartition

des espèces animales et végétales.

Au Bénin par exemple, nous avons les plus fortes densi­

tés de population dans la zone soudano-guinéenne où on enregistre

les plus fortes précipitations : 4 saisons dont 2 saisons de

pluie et 2 saisons sèches.

De plus en plus les aléas climatiques bouleversent

les cal~ndriers agricoles. L'irrégularité des pluies ou leur

décalage portent des coups durs aux récoltes.

~ais l'homme ne peut agir sur le climat que dans des
limites très faibles. Ce que nous proposerions au Bénin pour

le moment c'est une multiplication du nombre des barrages, des

retenues d'eau sur les nomtreux cours d'eau qui traversent le

pays. L'eau retenue pourra être utilisé( pour l'abreuv$ment per­

manent des animaux et de l'homme et pour l'irrigation des champs
sataés aux alentours.

... /



- 151 -

Il faudrait aussi multiplier les puits fermiers.

L' id~al serait de forer t'n puits pour chaque groupement villa­

geois.

2 - Action sur le sol

Comme nous l'avions souligné, les terres du Sud (zone

soudano-guinéenne) sont plus lourdes que celles du Nord (zone

soudano-sahÉlienne)

Les sols devront donc être traités en fonction de leur

nature et de leur composition. Les terres lourdes peuvent être

plus remuées que les légères.

La culture attelée peut entraîner une destruction des

sols par l'utilisation de charrue non adaptée lessivage)éro­

sion en nappe dans les cultures à plat.

La conservation des sols, devrait être un des impéra­

tifs de la vulgarisation. Dans la lutte contre l'épuisement,

l'accent sera mis sur certainB~~des de culture

- enfouissement d'herbes, d'engrais vert et minéral,

de fumure

- pratique de billons perpendiculaires à la plus

grande chute: les hillons seront cloisonnés.

Le paysan pourra utiliser la fumure provenant des bo­

vins, des chevaux et des ânes. Il est à noter que celle des bo­

vins est de meilleure qualité mais celle des chevaux et de

l'âne donne de bons rendements avec les cultures maraichères
(24) .

La fumure organique donne de bons résultats quand elle

est associée à la fumure minérale. Mais le facteur limitant

dans l'utilisation de cette dernière est son coût. Elle doit

faire l'objet d'une subvention de la part du gouvernement afin

d'aider les paysans à mieux tirer profit de la culture attelée.

.../
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L'application de la fumure n~ doit pas se faire atl.

moment oa on sent vraiment le besoin ~ c'est à dire quanc les

pressions démographiques bloqu,:mt l'extension des terres ~ '::'iC1;::

dès le début de l'exploitation des sols. Cela permettra 0 f ac­
croître le rendement et de conserver les sols.

Nous rappellerons aussi certaines zones offrent dè

bonnes conditions pour la culture attelée. Les bas fonds, ~&r

exemple du fait des crues, plusieurs cultures sont poss2tlef. Li

présence d'eau et de végétation permanente permettent Unt~ ~J~c3en

tarisation des populations pour cultiver.

3-1 - Action sur les prairies nouvelles.. - ........- _.._- -- ._. '" -- -- -.. ~- -- - - .... ~ .- .. - --..

On dit souvent que la plante est indicatrice du saI.
Elle lui est liée par l'intermédiaire du climat. Du sol et du
climat dépendant les valeurs nutritives de la plante. CE:S vS.lEurs

sont maxima en saison humide et minima en saisor sèche.

Au Bénin nos animaux vivent surtout de ceB prairi;:,s

naturelles. Elles doivent donc faire l'objet de soins particu­

liers.

Dans notre exposé sur l' affourragement <'l,VUI) il re s sort

qU'au Nord nous avons des patûrages naturels constitués d'esp0ces
très appetées qui sont très abondantes en saisons humides r.:::tis
qui ne dégradent vite sous l'effet du surpaturage et du gaspil'

lage.

Une éducation des paysans leur permettrait d'utiliser
rationnellement ces paturages. C'est à dire qu'au lieu dF laisser
les animaux paturer à leur gré et en piétiner la plupart ~n sai­

son des pluies, ces plantes, en ce moment on leurs valeurs nutr5­
tives sont maxima, pourraient être fauchées, séchées pour c()Dsti­

tuer du foin. Ainsi, en saison sèche, ce foin sera distribu~ aux
animaux ajoutés aux sous-produits agricoles et agro-industriels .

. ../
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Les animaux seraient nourris toute l'année et pourront bien

travailler. On évitera:::t aussi de perdre les plantes non brou"

tées~ qui sèchent et sont détruites par les feux de brousse.

L'accent devra être mis davantage sur la technique de

fanage que pratiquent déjà nos paysans~ mais dans des conditions

d'hygiène médiocre.

Quant à l'ensilage, il demande des moyens ~ une expé-·

rience et une certaine connaissance des espèces végétales qui

peuvent résister à la conservation et fermenter sans entrainer
des troubles secondaires chez les animaux.

L'introduction des cultures fourragères dann lee asso­

lements devra se généraliser. On choisira les espèces qui s'a­

daptent à chaque région.

Au Nord-Bénin, on vulgarisera surtout le Stylosanthes

gracilis et ·1 randropo~on gayanus. Une attention particulü,re doit

être portée au Stylosanthes pour sa grande sensibilité au feu.

- Au centre-Bénin

- Au sud-Bénin

,Anc;l.rC?,po~on

p2nniselium purpureum

les espèces sont nombreuses mais le choix se fe!'a selon

les valeurs alimentaires de la plante.

A l'instar du paysan de la province du Borgou les
paysans des autres provinces devront se convaincre de la rorté8

des prairies temporaires. Ceci viendra quand leurs animaux co~­

menceront par les apprécier. Les difficultés rencontrées dans

l'introduction du S~ylosanthes gracilis mentionnées plus avant,

sont dues au fait que c'est une inovation dans les habitudes du

paysan. Cela explique qu'au départ nous avons une certainE rêti­
cence de leur part.
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Au Bénin il existe beaucoup de sous-produits agrico12s

et agro-industriels. Ceux·ci sont sous-utilisés ou pas du ~out

soit :

parce que les paysans l'ignorent;

-à cause des problèffii:=s de conservation pour c2rt2:Lns

produits ayant un taux élevé de matière grasse (résidu d~ noix

de coco) ou très hydratés (drèchec de brasserie).

-2. cause du transport. Il constitue un handicap sér:;_c'u~c

car la plupart des sous-produits agro-industriels sont fatr~aU~3

au sud. Alors que le plus important lot de nos animaux de tr::ü t

se trouve au nord.

Avant de trouver une solution â long terme ~ ces pro­

blèmes, nous préconiserions d'utiliser au mieux les sous-produits

disponibles dans chaque région.

Au nord : on pourra utiliser

- le sorgho associé au maïs (25)

t
sOrghO 3 volumes

mais 1 volume
- tourteau de karité

Il ..3era introduit dans l t alimentation à des tau}: croi 3·

sants associé! d'autres aliments plus appétés.

Drèche de bière artisanale ("Dolo") serait partic"L~­

rement recommandé pour son apport protidique.

Au sud :

les produits sont nombreux et vériés. Certains font
l'objet de compétition entre l'hom!11e et les animaux. Nous pr'éco­
serions l'utilisation de :

.. . 1
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- tourteau palmiste
- les résidus de noix de coco pendant la fabrication

de l'huile de coco
- les drèches de bière artisanale (Tchapkalo)

- drèches de brasserie

celles-ci sont simplembnt jetées faute de pouvo:5_r --.

conserver.On pourra utiliser immédiatement ne serait'-'ce qu' tL:~:"

infime partie.

Sur tout le territoire, un accent particulier ser~

mis sur l'utilisation de la graine du coton deuxième choix: 2U

taux de 1,5 kg/100 PV associé à de l'herbé verte.

4 - Action sur l'animal- ---- _ ...._-..... _.__ ... _.... -.-

Sur lui repose l'avenir de la culture attelêe au Bêni~.

Tout devra être mis en oeuvre pour que les disponibilités soL;nt

suffisantes. Diverses actions ont été entreprises pour éviter

une surexploitation de la ~~_~o~~, la seule race au Bénin
la mieux adaptée à la traction.

Dans le but de laisser cette race exclusivement pour

la traction le prejet PNUD/FAO pour la production animale en-­

courage des études sur la race lagunaire peu adaptée à la trêc­

tion, afin de pouvoir lui offrir les conditions nécessaires à

l'extfrioration de son potentiel en viande. Elle sera exploitée
uniquement pour l'abattoir.

La race: ~'o ,ba dans le Nord-Ouest est aussi considérée---'._- --._- -- _-
comme inapte à la traction. Mais il est courant de rencontrer
dans certaines régions (Tanguieta) cet animal utilisé par les

paysans et les taureaux réformés sont aussi. bien conforméf que
ceux de la race Borgou. Ces animaux exploité1:i dans leur mili0u
habituel donneront les mêmes résultats que les races transfé­
rées.

. •. 1
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Toujours dans l'optique de la promotion de la cu~ture

attelêe au Bênin, nous avions mentionné un crédit de 100 millions

de francs cfa accordf par la BüAD (Banque Ouest Africaine pour

le Développement) pour fournir des animaux et du matériel agri-'

cole aux paysans ( -,. Ce crédit amênerait une solution parti61­

le à nos problèmes. Les animaux devraient être fournis par le

centre d'êlevage de bovins de l'Okpara (CEBO). Ils sont stockés

et préparês pour les conditions de labour. Mais l'idêal serait

d'envisager la constitution d'un troupeau de naisseur, car si

l'on doit seulement se contenter d'acheter aux paysans, on arr::'-·

verait un moment où il y aura rupture de stock parce que Je

paysanre-$uaerait ..•je c~der son animal de peur d'entamer son capi··

tal.

Nous savons tous que l'argent ne crée pas les anj~aux

quand il n'yen a pas. Ces différents fonds pourraient servir ~

long terme à introduire une race nouvelle.

L'expérience de croisement des races ,!3or.~o.~_e.t_~a_mb_~

n'ayant pas donné des animaux très adaptés à la traction, il

serait bon d'essayer les croisements Z~bu-Ndama comme cela est

fait actuellement au centre agronomique de Bambey au Sénégal

sur le schéma suivant :

ZébU{ 9) X. Ndama ( o?' )

Fi ;:: V X Ndama

F
2

-. W X V ~:(•

F~ - ) .. X Ndama -, 'i-- -/
-'

F4 -=y. D/16 Z··· __ 13/16 Ndama

On a un animal de trait, trypanotolérant

Le centre d'élevage de l' Okpara dispose des races Hdam8.;

uu Nord nous avons des bovins zébu, il faudra donc essayer le
croisement.

... /
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Mais avant que ce crêdit ne soit mis en utilisation

de nombreuses petites actions pourraient être faites au niv,-:.:au

national pour atténuer les effets de pénurie en animaux de

trait :

.. Contrôler l 'âge d' abattagàde . bovins et·

développer les autres sources de protéines animales:

- généralisation sur tout le territoire de poissc~~e­

rie

l'exploitatiou jes cours d'eau par la pratique de la

pisciculture

~ inclure l'aviculture dans les différentes activités

de production de tous les services d'élevage.

Ces différentes actions permettraient à certaines

populations comme celles de la ville de Natitingou (chef lieu

de la province de l'Atacora) d'acheter la viande de leur choix.

En effet dans cette ville la pénurie en animaux pour la bouche-·

rie est très accentuée. On abat en moyenne trois animaux tous

les jours. Mais actuellement l'élevage de poulet de chair et

d'autres volailles au district et au service d'élevage a per~is

à une partie de la population de remplacer la viande de bouche"

rie par la volaille quand cette première arrive à manquer.

Un autre frein au. plein épanouissement la culture i3t··

telée sont les maladies parasitaires et infectieuses. Pour lut­

ter efficacement les vétérinaires doivent être bien équipés. E:i:'

effet, il est courant de constater que dans certaines commw<"

oG l'effectif des animaux n'est pas négligeable, les prépo3~s

l'élevage ne disposent même pas d'une séringue et regardent

impuissant6 un boeuf agonisant. Il est donc impérieux de dOG8r

les services vétérinaires d'un minimum de matériEl pour lr~ur

permettre de jouer efficacement leur rôle dans ce processus de

développement. Ainsi cha0ue direction provinciale devrait avoir

en stock des vaccins, des médicaments ; la pharmacie vétérinaire

•.. 1
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devrait se détacher de la pharmacie humaine et être capable
de fo u.rnir les produits courant s . Les moyens de locomot icn,

le carburant devraient être aussi disponibles pour faciliter les

tournées dans les fermes.

L'objectif actuel du gouvernement c'est la génér'ali­

sation de la nouvelle technique culturale sur tout le territoire.

Il est laissé le choix à chaque province d'organiser ses activi-­
tés, ses campagnes de vulgarisation,

La vulgarisation devra sensibiliser les paysans et

susciter leur adhésion. Ceux qui pratiquaient la culture attelée

seront encouragés. Aux anciens et nouveaux adhérants des facilités
seront accordées :

- facilit~s pour achat du matériel agricole et de la
paire de boeufs
facilité pour l'entretien des animaux soins véV;­

rinaires et médicaments peu coOteux :

Nous pensons que ceci aménera le paysan du sud en

particulier à s'intéresser et approcher les animaux pour les uti­

liser au travail champêtre.

Le regroupement des paysans en coopérative devra être

encouragé. Cela leur permettrait de bénéficier des crédits agri­

coles, des traitements collectifs des animaux, des conseils àes
prodigués lors des émissions de radio-rurale et des conseils des
encadreurs.

Un problème qui pourrait se poser aux exploitants dans

l'avenir est celui de l'extension des terres.

La forme géographique du Bénin nous présente au Nord
une vaste superficie avec uns faible densité de populations. Ce
qui fait qu'actuellement le problème des terres ne se pos8nt pas.
Les paysans vont souvent loin des villages pour cultiver .

... /
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Mais au Sud le Bénin se présente comme un rectangle

de 125 km de large et 30C km de long en ":10yenne, qUl corrf:spU~;G

aux plus fortes densités de population. Nous voyons donc çu~

três tôt au Sud le probl~me de l'extension des terres â culti­

ver risque de se poser.

En outre cette nouvelle technique n8 doit pas co~tri~·

huer à créer une nouvelle classe parmi les paysans : la Cl~~S2

des gros propriétaires, riches pouvant disposer à eux seu18 des

hectares des terres, de nombreuses paires de boeufs et à côté

les paysans qui ne pourront pas trouver une surface convenatl~

à exploiter ni un~ paire d'animaux. Pour éviter tous les prc­

blêmes qui pourraient se poser plus tard en rapport avec les

terre, le gouvernement devra veiller à une bonne répartitior- de

celles-ci, et accorder les mêmes facilités à tous les paysans.
Les paysans organisés bénéficieront des crédits de la CNCA.

En dehors des paysans; vétérinaires, agronomes: la pro­

motion de la culture doit toucher tous ceux qui ont le souci du

dévûloppement agricole. Ils doivent se concerter pour l'flabora­

tion des programmes.

Cette concertation doit débuter par les servicec l~c

plus touchés, c'est à dire: vétérinaires et agronomes.

L'ignorance de l'agriculteur en ce qui conC8rné' l' é 1.':::.'

veur et vice versa, a conduit à une séparation de l'agricul~urc

et à l'élevage puis à des tensions entre les deux servic~s. ?our

Stre afficaces~ les vétérinaires et les agronomes devraiert s~

rejoindre sur le terrain pour conjuguer leur effort dans l'lmC­
lioration de la production.

Autres services

Les chercheurs

Ils peuvent aussi rendre un précieux service ~L ]a cul­
ture attelée.

. .. 1
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En agriculture

adapté~s au climat

recherche de nouvelles variétés

En élevage; l'insémination artificielle en facili~~nt

les croisements permettrait la création d'espèces nouv811ss

aptes à la traction.

Le vulgarisateur

Il comprend l' a;nimateur ou l'encadreur. Il conetitu·:

l'intermédiaire entre le chercheur qui conçoit, et le paysan.

Il est praticien donc plus prêt de la réalité.

L'économiste

Il s'occupe de la production mais ne la pratique p~s.

Il oriente quantitativement ou qualitativement la production

nationale en fonction du marché.

Le consommateur

Il détermine le marché ou'étudie l'économiste. L'ir:­

fluence du consommateur constitue parfois un obstacle dans l~

choix des cultures. Il empêcr,e dE' remplacer certaines cultures

par d'autres plus rentables.

L'exemple est celui de l'igname (Diseorea sp) qui

demande beaucoup de soins :

buttes difficiles à faire en culture attelée

faible conservation.

Nous disons donc que l'igname dans certaines régioPE

du centre du Bénin pourrait être remplacée par le manioc f J:~J.Ut

rendement et plus conservable. Le manioc (Manihot utilisisima)

peut être utilisé pour plusieurs préparati.ons :

~ les tubercules pour faire du gari, du tapioca ou
préparer de la pâte

. ~ ./
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- les feuilles servent à faire de la sauce. Ain:-i ëonc

tout programme de déveloF)ement doit tenir compte des ha'.:':: t U5.2S

du consommateur, car il faut pouvoi.r généraliser la cultur- att·';·

lée sans provoquer un déficit vivrier par suppression des ~ul'

tures courantes habituelles. Sinon blocage.

Le politicien

Son action est souvent trop importante. Il consti':;u.::.

parfois un frein au développement.
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CON C LUS ION
--------------------------------------

En conclusion de notre étude sur la culture attelée en
République Populaire du Bénin nous retenons que le Bénin offre un cadre
propice à la traction animale. Ce cadre se situe surtout au Nord du
pays où les conditions climatiques sont plus favorables ; les problè­
mes de la pathologie du bétail sont un peu plus atténués, on a quel­
ques rares cas de trypanosomiase ou bien les animaux ont une immunité
relative.

Alors que le matériel agricole semble ne pas faire défaut,
le matériel animal constitue un goulot d'étrangelement ~our la bonne
marche de la culture attelée. Nous dirons d'ailleurs Que l'avenir
de l'expérience en dépend. En effet, entre autres problèmes liés à

l'entretien de nos animaux de trait nous avions cité celui lié à

l'occupation des espaces verts par les cultures alors que de plus en

plus il y a compétition ~ntre l'Homme et les animaux pour les aliments
qui jusqu'alors étaient destinés à ces derniers.

L'introduction de la nouvelle technique dans nos populations
paysannes a entrainé un bouleversement de l'équilibre dans lequel
elles vivaient. Pour rétablir cet équilibre mais à un niveau plus
élevé il faudrait agir sur tous les éléments du milieu d'après le
tétraèdre du Professeur THERET.

Dans notre travail nous avons succintement présenté la cul­
ture attelée en République Populaire du Bénin. Au stade actuel il
serait prématuré de parler d'une réussite ou d'un échec. Nous ne pour­
rions pas faire un bilan exhausif car l'expérience est en cours. Mais
cette expérience constitue l'une des préoccupations majeurs des auto­
rités ; ceci parce que la culture attelée en entrainant une augmenta­
tion de la production du travail, une amélioration du revenu du paysan
et par suite de la nation, constitue un facteur de développement rural
et du progrès social.

o 0
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